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ACTUALITII!S 

DE L'ECOLE MODERNE 

Pour préparer la prochaine rentrée 

un élan 
nouveau 
et permanent 

par C. Freinet 

En ce mois d'après-Congrès, et en cette période de fin 
d'année, une infinité de questions posent leur urgence. Nous n'avons 
pas toujours eu le temps de les résoudre au Congrès. Il en est 
même d'importantes dont nous n'avons pas même pu discuter 
en réunions régulières. Mais je sais que tous les thèmes ont, par 
contre, été abordés dans les réunions particulières, et surtout 
pendant les repas qui sont, dans une certaine mesure, le vrai 
Congrès de la masse. 

Tout ce que nous pouvons dire, c'est que nous travaillons 
en profondeur et que de ce vaste brassage d'idées et d'initiatives 
doit naître nécessairement un élan nouveau et permanent. 

D'ailleurs les comptes rendus que vous lirez ci-après 
sont suffisamment éloquents. Ils vous donnent la vraie figure 
de notre Congrès et de notre mouvement. 

Nous nous attacherons seulement ici à parler des quelques 
questions qui sont en ce moment tout particulièrement importantes 
et déterminantes pour l'avenir de notre grand mouvement pé­
dagogique. 

I.C.E.M. C.E.L 

La vie absolument autonome de notre 
Institut Coopératif de l'Ecole Moderne 
(ICEM) 

c'est-à-dire au sein duquel il n'y aura 
aucune répartition de bénéfices et qui 
sera chargé : 

- de l'étude de toutes questions 
d'ordre pédagogique, tant au sein de ses 
commissions que par l'intermédiaire de 
ses groupes départementaux ; 

Nos deux Conseils d'administration 
(CEL et ICEM), réunis à Annecy ont 
décidé de rendre effective à partir du 
1er mai la séRaration administrative et 
financière entre : la CEL, organisme com­
mercial coopératif et l'Institut coopératif 
de l'Ecole Moderne, sans but lucratif, 
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- de la publication - par circu­
laires, livres et périodiques - du résultat 
de ses travaux de recherche et d'expérien­
ces coopératives ; 

- de la liaison entre les travailleurs ; 



- de la diffusion des Techniques 
Freinet. 

Avec s~s milliers de travailleurs actifs, 
l'ICEM est sans nul doute, la plus impor­
tante des entreprises pédagogiques de ce 
pays. 

Les périodiques 
de l 'Ecole Moderne 

Les périodiques de l'Ecole Moderne 
sont désormais totalement gérés par 
l'ICEM, la plus grande partie d'entre 
eux étanr imprimés par la CEL. 

A l'occasion de cette réorganisation, 
nous avons dû revoir de très près la 
conception et la fonction de chacun de 
œs périodiques, leur prix de revient et 
les tarifs d'abonnement à appliquer. 

Dans cette reconsidéra ti on, nous avons 
dû tenir compte d'un certain nombre de 
faits que nous avons exposés dans notre 
précédent numéro et que je me contente 
tci de rappeler et de résumer. 

1°. - Contrairement à ce que nous 
avons toujours cru, nos périodiques, s'ils 
sont de bons éléments de liaison et de 
culture, se sont révélés sans grande 
efficience pour accrocher à notre pédagogie 
et à notre action les nombreux éducateurs 
qui font pourtant un premier geste d'adhé­
sion : achat de matériel, stages et Congrès. 

Il faut trouver mieux. 
2°. - Les questions que se posent 

et que nous posent les débutants sont 
exactemenr celles mêmes que nous nous 
posions il y a 30 ans. Les réponses que 
nous leur avons faites bien souvent depuis 
ce temps sont toujours valables. Il est 
inutile de les réécrire comme si eUes 
étaient des nouveautés mais les offrir 
comme documents de base aux nouveaux 
venus. 

cours par correspandance 
. En conséquence, voici les décisions 
mtervenues. 

,. r 0
• -.Cours EM par correspondance: 

A lmtenuon des débutants nous organi-
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sons un vaste Cours Ecole Moderne par 
correspondance, dont l'essai de cene année 
s'est présenté comme un prototype. 

a) Public : tous l~s instituteurs qui, 
consctents de la nécesstté d'une modenù­
sation de leur classe, désireux de s'initier 
à nos techniques et plus particulièrement : 

- ceux qui y ont été sensibilisés 
par les stages et les Congrès ; 

- tous ceux qui s'intéressent aux 
enseignements spéciaux où nos techniques 
~nt recommandées : classes de perfec­
tionnement, ambliopes, maisons d'enfants, 
classes de transition, etc ... 

b) Les cours sont gratuits, mais 
chaque devoir devra être accompagné de 
deux francs en timbres pour frais de 
polygraphie et de correspondance. 

c) Les élèves seront tenus de s'abon­
ner à la revue du mouvement L'Educateur. 
L'édition technologique de cette revue 
donnera tous les mois un dossier se 
rapportant au thème de la leçon. 

d) Les thèmes choisis seront en 
liaison avec le travail de la classe et per­
mettront de travailler effectivement selon 
nos techniques : textes libres ; imprimerie 
et lim?gr~phe ; journal et correspondances ; 
organtsatton de la . classe ; la discipline ; 
les plans de travat! ; les bandes ensei­
gnantes. 

e) les cours simples, pratiques, ne 
dema~dant que peu de travail supplé­
mentaire sont à la portée de tous les 
éducateurs : Ecole maternelle ; CP et CE · 
CM et FE; Classes de perfectionnement : 
Classes de transition ; CEG. ' 

f) Grande nouveauté : Un vaste ré­
seau de parrains doublera er complètera 
notre cours par correspondance. Chacun 
des inscrits aura donc un parrain, autant 
que possible choisi dans le département, 
qui aura connaissance de ses devoirs, 
pourra le visiter, lui enverra son journal. 

g) Un cours de correspondance com­
plémentaire, théorique et pratique sera 
organisé à l'intention des parrains. 
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Nous vous demandons de vous ins­
crire dès maintenant pour que nous 
puissions pliparer l'organisation nouvelle 
de ces cours. 

InfOrmation 
2°. - L'organe officiel de l'ICEM 

reste notre revue L'Educateur, que nous 
tâcherons d'améliorer et la rendant plus 
intéressante et plus utile. 

a) Le numéro du 1er du mois sera 
un Educateur Magazine, de présentation 
agréable, illustré, et traitant de toutes 
les questions qui intéressent de près ou 
de loin notre pédagogie. 

Le prochain numéro de L'Educateur 
sera un prototype de la nouvelle édition. 

Deux numéros par an de cet Educa­
teur Magazine seront plus spécialement 
internationaux et seront servis à tous les 
membres de notre Fédération Internatio­
nale des Mouvements d'Ecole Moderne 
(FIMEM). 

La revue Techniques de vie est sup­
primée. Une partie des articles qui lui 
étaient destinés passeront dans L'Educateur 
Magazine 

b) Le 15 de chaque mois paraîtra 
un numéro technologique de l'Educateur 
avec: 

- un dossier de 16 à 24 pages (voir 
ci -dessus) ; 

- une livraison de 16 à 24 pages 
destinées à l'étude technique des problè­
mes nouveaux (un certain nombre d'autres 
étant considérés comme acquis) : Ecoles 
de villes ; techniques audio-visuelles ; 
classes de transition ; Boîtes enseignantes 
etc ... 

- Une édition spéciale CEG de cette 
Educateur technologique sera servie à 
tous les abonnés CEG. 

DOCUMENTATION 
ET OUTILS DE TRAVAIL 

a) La BT (Bibliothèque de Travail ). 
Pour les raisons que nous avons données 
dans notre précédent numéro, la BT 
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paraîtra dorénavant (à partir d'octobre), 
deux fois par mois (soit 20 numéros par 
an), pour le même tarif annuel de 35 F. 

Cet aménagement nous permettra 
d'ailleurs d'augmenter encore sensible­
ment l'édition: un peu plus de couleurs 
dans le texte et 16 pages de BT Actualités 
au lieu de 8. Sous cette forme améliorée 
la BT sera un des plus beaux magazines 
pour enfants paraissant actuellement. Elle 
sera la seule revue scolaire apportant aux 
enfants et aux maîtres une documentation 
inégalée, bien à la mesure des intérêts 
enfantins. 

Nous allons amorcer une ardente 
campagne pour augmenter notre diffusion. 

b) Les suppléments BT (SBT). Cette 
collection qu1 s'adresse tout à la fois 
aux enfants et aux maîtres, et qui n'a pas 
d'équivalent dans l'édition pédaçogique 
actuelle, est unanimement appréc1ée. 

Pour répondre aux demandes de nos 
lecteurs nous compenserons la diminu­
tion du nombre de nos BT (20 au lieu 
de 30) par une augmentation du nombre 
de nos SBT (30 au lieu de 20). 

Nous donnerons dans cette collection : 
xo •. Des SBT de Textes d'auteurs 

pour CE et CM d'une part, pour FE et 
CEG d'autre part. 

Ces textes d'auteurs nous sont tou­
jours précieux pour J'exploitation de nos 
complexes d'intérêts. 

2o. - Des SBT de travaux à exécuter 
par les enfants, complétant la série déjà 
riche de découpages, dioramas et maqueues 
diverses. 

~- - Des SBT de Travaux Scien­
tifiques. 

Les divers projets de BT scientifiques 
que nous recevons sont la plupart du. te~ps 
d'un niveau trop élevé et surtout diffiCile­
ment illustrables pour prendre place dans la 
collection BT. Ils enrichiront la collection 
SBT. Quelques numéros simples ~ur­
raient être plus particulièrement desunés 
aux CE. La commission CE se préoccu­
pera de leur préparation. 
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4o. - Et enfin nous voudrions réaliser 
pour cette collection SBT des brochures 
que nous jugeons indispensables mais 
que nous ne parvenons pas à présenter 
en BT: la gare; la poste ; le cadastre; 
les chèques postaux ; les banques ; la 
monnaie ; la . Sécurité Sociale ; com­
ment se gouvernent les peuples... etc. 

Nous serions heureux que les cama­
rades se mettent dès maintenant à la 
préparation de ces brochures. 

(La présentation des SBT sera amé­
liorée). 

c) La Gerbe qui continue. 
Nos lecteurs se sont émus à l'annonce 

des difficultés financières qui risquaient 
d'entraîner la disparition de cette revue, 
pourtant indispensable. 

Nous continuons donc l'édition sous 
une forme que nous préciserons dans les 
prochains numéros. Nous voudrions que, 
selon le vœu des petites classes, La Gerbe 
apporte à ces degrés les lectures et la 
documentation qui leur manquent, et 
qu'elle devienne pour les jeunes enfants 
le pendant de ce qu'est la BT pour les 
les CM, les FE et les CEG. 

d) BT Sonore apporte une documen­
tation audio-visuelle très appréciée. Les 
succès passés sont garants du proche 
avenir. 

Mais cette formule exige un nombre 

• 

d'abonnés confortable nous mettant à l'abri 
de graves ennuis financiers et nécessitant 
une campagne d'abonnements importante. 

PUBLICATIONS ARTISTIQUES 
ET CULTURI!LLES 

a) L'Art Enfantin, si apprécié, non 
seulement en France mais à l'étranger, 
continue. Nous voudrions même lui re­
donner une plus grande part de repro­
ductions en couleurs. Cela dépendra du 
nombre des abonnés qui permettront à la 
seule revue d'Art Enfantin existant dans 
le monde de consacrer davantage encore 
une des réalisations les plus spectaculaires 
de l'Ecole Moderne. 

b) Bibliothèque de l'Ecole Moderne : 
Elle continue sous la même forme. A 
paraître prochainement: Les Techniques 
Freinet à l'Ecole Moderne ; La part du 
maître ; Naissance d'une pédagogie po­
pulaire (T. II) ; Machines à enseigner 
et programmation. 

• 
L'Ecole Moderne offre ams1 aux 

éducateurs un ensemble d'éditions du 
plus haut intérêt et qui préparent l'édu­
cation de demain. 

Collaborez nombreux à ces publi­
cations. 

Abonnez-vous ! 
C.F . 

fu Af~e GERBE est parue: n° 8 
Au sommaire : LA RËCOL TE DU MIEL 

et un conte, des poêmes, des textes, des dessins 

• 
Bibliothèque de Travail ! 

4 

I.G collectlolf est complètemelft dispolflble 
l.o 11atre est•elle complète aussi 7 
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Le xx• congrès 

de l'Ecole Moderne 

Les gr~ndes questions 
à l'ordre du Jour du congrès 

par c. Freinet 

La place nous manque pour rendre compte dans le détail 
des trois séances plénières qui furent toutes du plus haut intérêt, 
avec la participation active de nombreux camarades. 

LES MALADIES SCOLAIRES 

Avec Les Maladies Scolaires nous 
avions vraiment trouvé Je biais pour 
aborder le problème si délicat des erreurs 
et des vices de l'Ecole traditionnelle sans 
mettre en cause les éducateurs qui sont 
eux-mêmes les victimes d'un état de 
choses déplorable. Voyez d'ailleurs ce que 
j'en ai dit dans mon discours d'ouverture. 

La question de la dyslexie fut large· 
ment débattue. Mais ce sont les phobies et 
les névroses scolaires qui suscitèrent le 
plus les éducateurs à faire eux-mêmes 
leur examen de conscience et nombreux 
furent ceux d'entre eux qui vinrent faire 
à la tribune une mise au point personnelle. 

LA PROGRAMMATION 

La séance sur la programmation, 
présidée par notre ami Dottrens, a pas· 
sionné elle aussi notre auditoire. 

Machines à ènseigner et programma­
tion sont dans J'air. Tout le monde sent 
que nous aurons à compter avec elles 
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Je conseille à nos camarades de lire 
la BEM sur Les Maladies Scolaires qui, 
à la lumière de ce premier débat, seront 
étudiées en détail et à fond au cours de 
l'année qui vient. 

Si nous parvenions à faire comprendre 
aux parents et aux maîtres la genèse et 
les conséquences de ces maladies scolaires 
le terrain serait mieux préparé pour les 
solutions que nous préconisons. 

M. le Professeur Meylan, de Lausanne 
avait bien voulu présider notre deuxième 
séance plénière. Nous le remercions pour 
la sincérité, l'intelligence et l'amitié avec 
lesquelles il a dirigé et orienté nos débats. 

L'étude continue . 

dans les prochains mois et les prochaines 
années. 

Ce n'était là aussi qu'un début pour 
amorcer une étude, une expérimentation 
en des réalisations auxquelles nous nous 
appliquons au sein du Centre International 
de Programmation que nous avons créé. 
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Nous sommes persuadés que Bottes 
et Bandes enseignantes que nous avons 
créées sont susceptibles de révolutionner 
à bref délai la pratique scolaire. Nous 
n'avons jamais eu la prétention d'être 
crus sur parole et nous comprenons fort 
bien que les éducateurs hésitent avant de 
modifier d'une façon aussi radicale leurs 
techniques de travail. Aussi bien nous 
avons invité nos camarades au Congrès, 
conseil que nous répétons ici, à s'abstenir 
de critiquer a priori, théoriquement, une 
formule de travail qu'ils n'ont pas expéri­
mentée. Et c'est pour réaliser ces expé­
riences que nous avons constitué un 
Centre international de programmation 
qui groupe à ce jour 200 camarades 
travailleurs ayant versé chacun 50 F qui 
leur permettront de recevoir au prix 
coûtant toutes les bandes de travail que 

• 

nous éditons. Nous invitons les camarades 
qui veulent expérimenter de se joindre 
à nous. Ils ne le regretteront pas. 

Nos équipes sont au travail : 
- Nos xoo bandes du cours de calcul 

(CP-CE-CM-FE) seront livrables à la 
rentrée. Nous pensons pouvoir compléter 
le cours par 20 bandes destinées au 
Second degré. 

- Nous allons commencer l'édition 
de notre cours de français en 6o ou 8o 
bandes, dont nous reparlerons. 

- Nous espérons livrer sous peu 
aussi des séries de xo bandes consacrées : 
à l'atelier de calcul, aux sciences, à l'his· 
toire. 

Aidez-nous. Nous sommes là auss1 
à l'avant-garde d'un mouvement dont on 
verra sous peu toute la portée. 

C.F. 

Interventions de Robert Dottrens qui 
a présidé la séance du xx· congrës con· 
sacré à la programmation 

Chers collègues, 

En février 1962, s'est tenue à l'Unesco 
une réunion d'experts chargés d'étudier 
l'élaboration et l'emploi de nouvelles 
méthodes et techniques d'éducation au 
cours de laquelle un exposé fort intéres­
sant a été présenté sur l'évolution des 
moyens d'enseignement. 

L'auteur, M. Schramm, directeur de 
l'Institut de recherches de l'Université 
de Stanford, a caractérisé quatre étapes 
de cette évolution au cours de l'histoire. 

Au début, l'école s'est contentée de 
moyens collectifs d'enseignement qu'elle 
utilise du reste encore : tableaux, objets, 
modèles, documentation accompagnant les 
leçons du maître. 
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Seconde étape : apparition de la ma·· 
chine, non pas pour enseigner, mais 
pour produire du matériel d'enseignement: 
c'est la révolution apportée par l' impri­
merie. Dès lors, l'enseignement utilise 
le livre ; les grandes œuvres de la pensée 
humaine sont à la disposition des maîtres 
et des élèves et ces derniers peuvent en 
prendre connaissance directement sans 
que la présence des maîtres soit nécessaire. 
L'instruction personnelle, l'instruction gé­
néralisée sont devenues possibles. 

Il n'est nul besoin d'insister sur le 
fait que nous devons à l'imprimerie, 
l'industrie des manuels scolaires lesquels, 
comme la langue d'Esope, ont pu être 
et sont encore la meilleure et la pire des 
choses. 
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Troisième étape : celle des moyens 
audio-visuels. Depuis un demi-siècle, la 
machine est intervenue directement dans 
le processus de communication et elle a 
pénétré dans les écoles où les élèves 
~vent voir et entendre ce dont autrefois, 
Je maitre leur parlait ou ce que les livres 
leur apprenaient. Dès lors, la possibilité 
leur a été donnée de comparer, de répondre 
à leurs propres intérêts, de voir s'élargir 
la source de ceux-ci. Peut-être n'avons­
nous pas assez réfiéchi à la révolution 
apportée par les moyens audio-visuels dans 
l'acquisition de la culture. Elle prolonge 
et accuse fortement les conséquences de 
l'apparition de l'imprimerie : de moins 
en moins, l'école est Je lieu où l'on acquiert 
des connaissances, de moins en moins, 
le maitre est un dispensateur du savoir. 
Son rôle se transforme : faire que les 
élèves tirent le meilleur paru de ce qu'ils 
apprennent hors des chemins tradition­
nels, leur faire acquérir les techniques 
fondamentales et les connaissances de 
base du travail intellectuel : pour repren­
dre une formule que nous avons lancée 
et qui devient de plus en plus une vérité 
d'évidence: non plus enseigner et faire 
apprendre, mais apprendre à apprendre. 

Quatrième étape enfin, celle dans 
laquelle nous entrons. Elle se caractérise 
par Je fait que l'élève utilise directement 
la machine pour sa propre instruction. 

En xg6o, deux psychologues amé­
ricains, Lumsdane et Glaser, ont publié 
un remarquable volume rendant compte 
de l'état de la question. Il constitue une 
source incomparable de documentation. 

Plusieurs centaines de brevets ont 
déjà été enregistrés, aux Etats-Unis, pour 
des appareils ou machines à enseigner, 
des centaines de programmes sont déjà 
dans le commerce : mathématiques, scien­
ces sociales, hümanités, langue mater­
nelle, langues étrangères, études commer­
ciales, etc, expérimentés par des dizaines 
de milliers d'étudiants. 
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En 1963, 53 séminaires sur les 
machines à enseigner, ont eu lieu aux USA. 

L'Uniyersité de. GOteborg, en Suède, 
possède déJà un Instttut pour l'instruction 
programmée. 

E~ juillet de l'an dernier s'est tenu, 
à Berlin, un colloque sur les machines à 
enseigner, auquel ont participé mille per­
sonnalités venues de 15 pays différents. 

Un autre a eu lieu à l'Institut péda­
gogique national à Paris sous la direction 
des professeurs Debesse et Oléron, en 
février et mars 1g63. 

Le 26 septembre 1963 a été créé à 
la Faculté des Sciences de Paris, un 
Institut de programmation. Il délivrera, 
entre autres, un diplôme de program­
meurs d'études. 

Enfin, en décembre de l'an dernier, 
s'est tenue, à Namur, une journée d'études 
de l'Association internationale de cyber­
nétique que préside M. Louis Couffignal, 
Inspecteur général de l'Instruction publi­
que, directeur du Centre de pédagogie 
cybernétique et éditeur de la revue : 
Pédagogie cybernétique. 

C'est en 1920 qu'ont débuté, aux 
Etats-Unis, les premières recherches con­
cernant ce que l'on appelle l'instruction 
programmée ou, en plus élégant : la 
programmation. 

• 
Voici, pour terminer une anticipation 

pleine d'humour sur le rôle des machines 
à enseigner dans le futur. 

«Il n'est pas extravagant de prédire 
que, dans dix ou vingt ans, nos enfants 
seront assis dans des classes sans maitres, 
leur travail sera établi par des machines 
électroniques, leurs notes seront marquées 
sur des cartes perforées. 

Pourtant, bien qu'il y ait de grands 
avantages à apprendre à l'aide d'une 
machine, nous ne devrions jamais perdre 
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de vue l'élément humain. c· est pour cette 
raison que nous avons perfectionné le robot 
enseignant qui combinera les avantages 
d'une machine à ceux de l'étude avec un 
maître en chair et en os. 

Le robot enseignant fonctionne ainsi : 
chaque siège est· magnétique et une pièce 
de métal est cousue au bas du dos de chaque 
vêtement d'élève. Lorsque la classe est en 
leçon, l'enfant ne peut pas quitter son banc. 

Si un enfant doit aller aux toilettes, 
il appuie sur un bouton à côté de son pupitre. 
La machine électronique de la classe in­
terrompt alors le champ magnétique et 
autorise l'enfant à se rendre aux toilettes, 
pourvu qu'il n'y en ait qu'un hors de la 
pièce au même moment. 

Si un écolier se tient mal en classe, 
la machine électronique lui envoie un léger 
choc qui équivaut à un coup de baguette 
sur les doigts. Si l'enfant persiste dans sa 
mauvaise attitude et si le traitement par 
choc ne suffit pas, il est soulevé de son siège 
et transporté jusqu'au bureau du directeur. 
Là, la machine directrice s'occupe de lui. 

Au moment où l'élève arrive dans le 
bureau, une sonnette d'alarme s'enclenche 
automatiquement au domicile du récalcitrant 
et l'un des parents doit venir à l'école pour 
discuter avec la machine. 

La machine directrice est équipée de 
plusieurs discours enregistrés et elle passe 
le plus approprié. 

Le robot enseignant doit être aussi 
humain que possible. Si un petit garçon 
ou une petite fille se mettent à pleurer en 
classe, la machine distribue des mouchoirs 
en papier. Si l'enfant continue à crier, 
il trouve du réconfort dans un giron portable 
placé le long de l'appareil. 

Au moment du repas, le robot devient 
un distributeur automatique où les étudiants 
peuvent acheter du lait, des sandwiches, de 
la soupe chaude et des plaques de chocolat. 
Les bénéfices sont investis dans l'achat de 
machines athlétiques servant à des buts 
récréatifs. 
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Au point où nous en sommes arrivés, 
quelqu'un va certainement nous poser une 
question concernant la manière d'éviter la 
tricherie. Conunent s'assurer que les élèves 
ne copient pas les uns sur les autres, s'il 
n'y a pas de professeur avec eux? C'est 
très simple : avant que chaque élève ne 
livre sa fiche perforée, il fixe à son bras un 
détecteur de mensonges. Si le graphique 
indique qu'il a triché, il reçoit trois chocs 
électriques et doit recommencer l'examen. 

Le but final de la machine consiste à 
inculquer à l'élève, l'amour et le respect de 
l'appareil. Certaines machines seront meil­
leures que d'autres. Si l'une d'elles venait 
à tomber en panne, une remplaçante entre­
rait en fonction pour la journée. 

n n'est pas impossible que certains 
enfants veuillent témoigner de l'affection à 
leur machine électronique. Au lieu de lui 
apporter une pomme ou des fleurs, l'enfant 
pourrait montrer son amitié en lui donnant 
un bidon d'huile ou un nouveau transistor. 
Buchwald (Tribune de Genève, 19-4-63) 

Mais laissons là la plaisanterie. 
Permettez-moi de vous laisser en 

évoquant cette pensée du philosophe 
genevois, Henri-Frédéric Amie!. Elle est 
vieille d'un siècle: 

• La pierre de touche de tout système 
pédagogique, c'est l'homme. Qu'il forme 
l'individu qui sort de ses mains : • si le 
système nuit à l'intelligence, il est mauvais ; 
s'il nuit au caractère, il est vicieux; s'il 
nuit à la conscience, il est criminel ». 

• 
Les machines à enseigner ont obligé 

et obligeront de plus en plus, les éducateurs 
à opérer une révision fondamentale d'idées 
couramment admises en pédagogie, même 
si elles sont de plus en plus critiquées ; 
à reconsidérer avec sérieux leurs modes 
d'action sur les élèves et à trouver des 
réponses idoines à ces deux questions 
fondamentales que le créateur de l'ensei-
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gnement individualisé, Carleton Wash­
burne se posa, en 1915, lorsqu'il prit la 
direction des écoles de Winnetka aux 
Etats-Unis: Qu'est-ce que les enfants d'un 
âge donné sont capables d'apprendre? 

Comment apprennent-ils? Comment 
l'école doit-elle présenter les connaissances 
à acquérir, quels moyens, quelles méthodes, 
quelles techniques doit-elle mettre en 
œuvre pour répondre à la manière dont 
l'esprit de l'enfant travaille quand il 
apprend... donc : 

- élaboration de programmes d'ins­
truction en opérant une conversion de 
18oo par rapport au système qui prévaut 
encore: 

non plus : qu'est-ce que les enfants 
doivent savoir et donc apprendre, mais : 
qu'est-ce que les enfants d'un âge donné 
sont capables de comprendre, d'apprendre 
et d'assimiler? 

- en second lieu : comment pré­
senter l'apprentissage scolaire pour qu'il 
corresponde aux questions mentales des 
enfants, de telle sorte qu'il soit aussi 
efficace que possible? 

Dans le régime actuel, malgré les 
véhémentes protestations et mises en 
garde de hautes personnalités universi­
t!lires et médicales, les programmes d'en­
seignement sont établis sans qu'il soit 
tenu compte des capacités d'assimilation 
et de compréhension des élèves aux 
différents âges et, comme si un tel non­
sens ne suffisait pas, nous savons que la 
plupart des manuels vont encore plus 
loin que les plans d'études. 

Avec l'enseignement programmé nous 
tenons un remède efficace, dont les effets 
bienfaisants se feront sentir d'autant plus 
rapidement que J'enseignement program­
mé se répandra car la condition première 
de sa mise sur pied et de son utilisation 
réside dans le fait qu'il doit être adapté 
aux possibilités mentales des élèves d'in­
telligence normale d'un niveau scolaire 
considéré. 
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Cette adaptation ne peut être obtenue 
qu~ par la connaissance approfondie que 
d01vent avoir les réalisateurs non seule­
ment des capacités de la majeure partie 
de leurs élèves, mais aussi de leurs carac­
téristiques individuelles. Il est donc assel: 
piquant de devoir constater qu'à vues 
hu~aines, c'est la machine à enseigner qui 
obhgera les éducateurs à tenir compte 
~es enseignements de la psychologie géné­
tique que l'école traditionnelle a rejetés 
dans la plupart des cas. 

Reviser un programme, dès lors, 
consistera d'abord à éliminer de ce pro­
gramme, à un stade quelconque de l'en­
seignement, les connaissances que l'on 
n'arrivera pas à programmer parce que 
présentant des difficultés que Je dévelop­
pement de l'intelligence à un âge donné 
ne permet pas de surmonter. 

Ce sera ensuite de réajuster la séria­
tien des questions posées pour éliminer 
celles qui ont conduit à des échecs, en 
les reprenant et en les divisant en plusieurs 
autres qui permettront de franchir les 
difficultés successives car c'est une ab­
solue nécessité dans la mise au point du 
matériel pédagogique confié aux machines 
à enseigner, de constater minutieusement 
la validité des résultats obtenus, ce qui 
ne va pas sans beaucoup d'efforts et de 
patience. 

c· est ici que prend toute sa valeur 
la parole que Rousseau appliquait à 
l'éducation d'Emile : • La meilleure ma­
nière de gagner du temps, c'est d'en perdre! » 

S'il est un domaine où l'expérience 
tâtonnée permettra seule d'arriver à des 
résultats valables, c'est bien celui de la 
mise au point des bandes enseignantes 
car les échecs enregistrés par les élèves 
obligeront à reconsidérer les paliers établis, 
ils permettront un repérage précis des 
difficultés rencontrées, et, par conséquent 
fourniront la possibilité d'éviter leur re­
tour par une meilleure progression à 
trouver. 
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Nous pouvons conclure : le problème 
que nous débattons n'est pas celui de 
l'acceptation ou du refus de l'enseignement 
programmé et des machines à enseigner, 
mais celui de leur intégration dans l'en­
seignement général. 

un instituteur, un enseignant dispensa­
teur du savoir, mais un éducateur dans 
le plein sens du terme, un guide, un 
conseiller, connaissant mieux ses élèves 
parce qu'il sera mieux à même d'analyser 
les réactions de chacun, ses points forts, 
ses points faibles, donc de l'aider plus 
efficacement, puis retrouver sa classe 
dans des activités de détente ou d'ordre 
esthétique d'où sont bannies habituelle­
ment les sanctions, les notes scolaires, 
l'esprit de concurrence : tout ce qui 
altère l'action du maître dans sa valeur 
humaine et dans son influence profonde. 

Cette intégration conduira à coup 
sûr, à une conception nouvelle et à une 
réforme profonde 

des plans d'études, 
des méthodes, 
des manuels scolaires, 
des examens, 

et surtout de l'attitude du maître face 
aux enfants qu'il a devant lui; non plus R. DOTTRENS 

c 

La coopérative de l'Enseignement Laie 
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distribue les outils de L'ECOLE MODERNE 

• Il est sage de prévoir dès maintenant vos commandes de la 
rentrée 1964. En même temps vous nous permettrez d'assurer 
une meilleure et plus rapide expédition. 

Adressez sans retard vos commandes 

• La C.E.L. vous propose dans l'Ecole libératrice n• 30 du 30-4 
1964 p. 1446, des avantages importants pour compléter votre 
collection BIBLIOTHÈQUE DE TRAVAIL. 

Profitez largement de cette offre exceptionnelle ! 

• La campagne de diffusion des collections complètes Bibliothèque 
de Travail continue. Ecrivez à CEL BP 282 CANNES (A-M). 

• La C.E.L. sera fermée pour congés payés du 3 Juillet au 4 AoOt 64. 
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LA Sf:ANCE 
de cl6ture 
du 4 Avril 

LE XX • CONGRIU 
INTERNATIONAL 
de l 'Ecole Moderne 
Annecy t". s Avril t964 

La séance de clôture du XX° Congrès de l'Ecole Moderne 
s'est ouverte sur le spectacle en deux parties offert par le groupe 
artistique de l'Amicale laïque du catuon d' Ugines: jeux de 
veillées, chants et danses folkloriques se succédèrent pour le 
plus grand plaisir des congressistes. Nous ne manquons pas de 
renouveler ici nos félicitations et nos remerciements aux artistes 
locaux. 

Apr~ qu'on eut procédé au tirage de la tombola organisée 
au cours du Congrès par notre camarade Yvonne Martinot 
et après que notre camarade Dufour ait présenté avec brio la 
chanson du Congrès, ont pris place sur la tribune les nombreux 
membres des groupes de Haute-Savoie et de Savoie, tous orga­
nisateurs de ce Congrès et tous chaudement applaudis par L'as­
sistance. 

La présidence de cette ultime séance est offerte tradition­
nellement au président du groupe organisateur et notre camarade 
Bocquet cède cout de su1te la parole d /'animateur du mouvement 
• Peuple t l culture Monsieur Dumazed1er qui doit quitter Le 
Congr~ avant la jin de La soirée. 

M. DUMAZEDIER 

Animateur de «PEUPLE ET CULTURE» 

Il est certain que notre inquiétude 
croit, au fur et ~ mesure que nos connais­
sances de l'école augmentent. Il y a déjà 
des faits que vous connaissez bien : un 
Français sur deux quitte l'école avant 
d'entrer dans l'enseignement qui suit 
immédiatement le primaire; parmi ceux· 
là il y en a plus d'un tiers qui ne parvien­
nent pas à obtenir le CEP. Mais parmi 
ceux qui restent, quand on les suit dans 
les Collèges et les Lycées, on s'aperçoit 
qu'il y en a 30° 0 qui sont des retardés 
et ne suivent pas, qui sont malheureux, 
inefficaces ; et dans ceux qui restent il 
y en a un sur deux qui redouble - et 

Je voudrais vous dire tout d'abord 
que je ne suis pas instituteur et qu'il 
y a beaucoup de problèmes qui m'ont 
échappé au cours de ces journées. 

Mais je peux tout de suite ajouter 
que j'ai senti qu'il y avait toujours sous 
vos discussions techniques une inquiétude 
profonde ~ur le destin de l'école et cela, 
le sociologue que je suis, très habitué à 
étudier les problèmes culrureb, y est 
très sensible. 
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le moral des redoublants n'est en général 
pas parfait ... - et parmi ceux qui restent 
encore, il n'y en a qu'un sur deux qui 
parvient il passer J'examen : ce n'est pas 
une sélection, c'est une véritable héca­
tombe! 

Et quand on les suit après l'école, 
comme c'est mon métier de le faire, et 
qu'on se demande ce qui reste de l'école, 
alors on n'ose pas publier les résultats ... 
On n'ose pas en tirer les conséquences. 
D'un fatras scientifique, il ne reste aucun 
esprit scientifique, de quelques leçons 
d'histoire ou de géographie, il reste fort 
peu de civisme; l'école a été faite pour 
former des citoyens : elle ne fait que des 
consommateurs. L'école primaire avait 
été créée, elle avait été rêvée par Condorcet 
il y a un siècle et demi pour rendre la 
raison populaire; on s'aperçoit au bout 
de 75 ans d'existence qu'on ne peut pas 
dire que la raison ait été rendue populaire. 
Mais souvent on craint qu'elle ait été 
rendue impopulaire quand on constate 
les difficultés du recyclage dans le domaine 
professionnel, quand on connaît les dif­
ficultés pour s'adapter au monde moderne 
des villes, la difficulté d'intégrer toutes 
les connaissances modernes qui surviennent 
dans la vie quotidienne, l'indifférence 
civique, l'indifférence syndicale - qui 
est très grave : il ne faut pas oublier que 
plus de 8o% des Français qui travaillent 
ne sont pas syndiqués ! 

Voilà le résultat! Est-ce la faute de 
l'école? Je n'en sais rien et personne 
n'en sait rien. Mais ce qui est certain 
c'est que l'école n'a pas su réaliser le 
rêve des anciens qui l'ont créée. Voilà 
la grande inquiétude et je l'ai sentie 
latente quand vous parliez des maladies 
scolaires ... 

Une autre idée qui est non moins 
importante pour • nous : les projets de 
réforme de l'enseignement sont multi­
ples. Mais par quel bout prendre cette 
réforme? Or on s'étonne que la réforme 
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ne soit pas considérée d'abord par l'étude 
des réussites de méthodes naturelles fon­
dées sur les besoins de l'enfant, d'une 
méthode fondée sur les rapports de 
l'école et de la vie qui est LE grand 
rapport, LE grand problème à résoudre. 
Tout le reste est sans importance: si 
on ne résoud pas celui-là, on n'aura 
résolu aucun autre problème ! On est 
étonné que les différents projets de ré­
forme de l'enseignement ne partent pas 
des réussites de certains enseignements 
dont certains d'entre vous sont proba­
~le~~nt le~ auteurs. Vous ne faites pas, 
Je 1 at senti, une école de réponses, mais 
une école de problèmes : et il est sûr 
que tant qu'on n'a pas réalisé une école 
de problèmes on n'a rien fait du tout. 
Que reste-t-il après les connaissances? 
Quand. o~ a réussi à éduquer la curiosité, 
la cunosué peut acquérir des connais­
sances, mais quand on accumule des 
connaissances, elles ne feront jamais la 
curiosité... ni scientifique, ni civique, ni 
rten! 

Devant une telle débâcle... Oh ! je 
pou~is dire certes des choses agréables : 
Je suts professeur dans l'enseignement 
supérieur, mon institut est l'Institut des 
Sciences Sociales du Travail, et je ne 
fatS pas que des ânes ; il y a toujours 
xo% de brillants élèves partout, il y a 
15% d'inadaptés et 75°10 ensuite qui 
dorment. Donc nos résultats ne sont pas 
entièrement nuls, mais il faut bien savoir 
ce qu'est la situation quand on introduit 
la mesure ... Alors que faire? J'ai beaucoup 
apprécié ici l'esprit de libération de 
l'enfant, qui est au cœur de toutes les 
techniques, de toutes les méthodes : je 
crois qu'il faudrait que nous fassions 
un Front commun de la libération sco­
laire. Je ne sais pas comment. Ce n'est 
pe~t-êtte pas possible, c'est peut-être fou, 
matS dans le corps des instituteurs il y 
en a 10 ou 15% qui ont le génie de la 
réforme. Parmi les professeurs aussi, et 
puis aussi parmi les éducateurs qui sont 
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en dehors, comme dans le domaine de 
la rééducation, etc... Comment se fait-il 
qu'on n'arrive pas à faire un front 
commun? 

J'ai fondé avec quelques camarades 
et une majorité d'instituteurs, il y a 
quelque vingt ans, un mouvement appe­
lé • Peuple et Culture » et qui s'intéresse 
à l'insertion de l'école dans une culture 
permanente, en prolongement de l'école, 
qui s'intéresse justement à la culture 
personnelle continuée de l'individu. Et 
il y a d'autres mouvements comme 
celui-ci. Et je souhaite vraiment que ces 
mouvements apprennent à se mieux 
connaître. J'ai reconnu ici des gens que 
j'ai rencontré à • Peuple et Culture • : 
les uns étaient de Caen, les autres de 
Strasbourg, les autres de Clermont-Ferrand 
et il y a beaucoup de gens de chez Freinet 
che:~: nous, et il y a des gens du PEC 
che:~: vous et il n'y a pas que ces mouve­
ments de novateurs ... Je m'excuse de parler 
franchement, mais j'ai désespéré de la 
réforme de l'enseignement sous quelque 
régime que ce soit! Tant que les nova­
teurs de l'enseignement - je dis les 
novateurs - je ne dis pas tous les ensei­
gnants, qu'ils soient syndiqués ou pas 
syndiqués, tant que les novateurs n'auront 
pas la puissance qu'ont eu les syndicats 
ouvriers au siècle dernier, un Front corn­
mun de la libération scolair~ sera diflic:le. 

Et si vous me permettez un grand 
rêve pour finir : je suis tout à fait convain­
cu que l'instruction est arrivée, après 
75 ans d'école primaire, un siècle et demi 
d'enseignement secondaire et quatre: siè­
cles d'enseignement supérieur, dans un 
cul-de-sac. Dans une société qui va de 
plus en plus vite, où les valeurs changent 
- non seulement les idées, mais les 
valeurs - et changent à un rythme 
énorme, pourquoi prolonger la scolarité 
quand on saif que dans ro ans, il y a 
tout un bagage de mathématiques, tout 
un bagage de français, un bagage d'his-
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toire et de géographie qui seront périmés 
avec les progrès de la linguistique les 
progrès de la sociologie, les p~~ de 
l'économie: mais cela ne fait nen on 
continue de faire l'autruche. or: va 
pr~longer jusqu'à . r6 ans maintenant, 
mats pou~quot . fatre? Pourquoi faire? 

. Alors Je crots que le grand problème 
qut se pose de~rière vos petites techniques 
souvent- et Je pense à ce qu'on appelle 
des petites techniques, je ne dis pas 
que ce sont de petites techniques ! -
mais c'est au fond le chemin vers la 
culture. Et il faudrait prouver qu'à travers 
ces intérêts de l'enfant, cette recherche 
pour faire une école ouverte, cette corres­
pondance avec d'autres enfants lointains 
c'est cela l'initiation à la culture ... et que, 
une école qui n'est pas une initiation à 
la culture, ce n'est pas une école J C'est 
l'accumulation d'un capital de connais­
sances qui n'a pas plus d'importance que 
l'accumulation d'un tas de bois! Mais 
l'initiation à la culture, voilà le rôle d'une 
école de demain, elle doit s'opposer à 
son contraire qui est l'inculture ! Il faut 
le dire franchement ! Je suis un ensei­
gnant, je suis un laie, je suis un chercheur 
du CNRS, je dis que nos résultats de 
recherches concernant l'école et ses effets 
nous montrent qu'on fait l'inculture, 
c'est-à-dire que rlJS on apprend, plus 
on empêche de découvrir qu'on ne sait 
rien. Or, moi, chercheur, je vous dis 
que dans une société en évolution, on ne 
sait rien d'essentiel ! Or il faut donc 
apprendre dès l'école et aux tout petits, 
que l'adulte ce n'est pas celui qui sait, 
mais que c'est celui qui sait et qui sait 
qu'il ne sait pas ! Voilà l'essentiel ! Il 
faut savoir que dans une société moderne 
de la deuxième moitié du xxe siècle où 
l'histoire s'est accélérée et où l'on est 
introduit dans des complexes énormes, 
interplanétaires, ce qui compte c'est l'ap­
titude au changerre:tt, ce qui compte 
c'est le sentiment à'être un homme ina­
chevé jusqu'à sa mort, parce que si vous 
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donnez des leçons, si vous enseignez des 
connaissances, malgré vous, vous donnez 
l'illusion d'un savoir achevé; alors qu'on 
doit exactement lancer l'idée contraire : 
il faut qu'on apprenne à apprendre, il 
faut qu'on enseigne l'enfant à découvrir 
peu à peu qu'il est un être inachevé et 
qu'il restera toujours inachevé ; ce qu'il 
faut qu'on lui donne ce n'est pas des 
connaissances, c'est le sentiment d'une 
ignorance et le désir de la réduire lorsque 
les responsabilités de la vie l'obligent à 
savoir. Parce que admettons même qu'il 
s'intéresse aux connaissances, nous avons 
révélé un autre danger, apparu surtout 
dans les recherches américaines, c'est 
que, même quand on ne fait pas des 

• 

perroquets, même quand on fait des hom­
mes de savoir, tout l'apprentissage effec­
tué est alors orienté vers un arrêt de la 
décision, vers une impuissance à réagir 
dans une situation imprévisible, ce qui 
est précisément la condition de la société 
de 1985. Voilà pourquoi je voulais vous 
dire tout cela, trop rapidement certes, 
voilà pourquoi je souhaite que vous vous 
intéressiez à tout un courant de culture 
par delà votre équipe, parce que c'est 
là le chemin de l'école de demain : çà 
passe par l'école de Vence, çà passe par 
le 27 rue Cassette qui est le siège de 
Peuple et Culture et une di:taine de 
foyers de ce genre. Je souhaite ce Front 
commun de la Libération Scolaire ! 

C. Freinet demande qu'on lise d la tribune la lettre qu'il 
vient de recevoir de M. Walter l'un des fondateurs du mou­
vement Défense de la jeunesse Scolaire. 

A C. Freinet 
Pour le Congrès de l'Ecole Moderne 
à Annecy. 

Le témoignage d'approbation que 
vous nous avez adressé nous honore et 
nous encourage. 

Venant de vous- pionnier et vétéran 
de la lutte pour la rénovation de l'Ecole 
et dont tous les mouvements de rénovation 
présentement à l'œuvre sont, à quelque 
degré, tributaires - cette approbation 
atteste une largeur de vues, une générosité 
qui nous touche. 

Accord sur le but, avez-vous écrit. 
Au premier abord, l'affirmation peut 
paraitre osée, puisque votre nom est 
attaché à une méthode pédagogique dé­
terminée, par vous dégagée, expérimentée 
et mise au point - et dont notre mani­
feste initial, le texte sur lequel nos adhé­
rents se rassemblent ne dit rien. La plu­
part d'entre eux, certainement, connais-
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sent mal cette méthode. Ni ouvertement 
ni subrepticement, nous ne les avons 
engagés à son service. Il n'est pas, a priori, 
certain que toutes les recommandations 
que nous aurons à formuler seront ap­
prouvées par vous. Il n'est pas certain 
que quelques-unes d'entre elles ne vous 
choqueront pas... Bref, nous gardons 
vis-à-vis de cette méthode, notre indé­
pendance, de même que vous restez 
absolument libre de nous critiquer. 

Et pourtant, à y réfléchir, vous avez 
raison de parler d'unité de but. Il faut 
seulement, pour le reconnaitre, prendre 
un peu de champ. Nous voulons tous, 
n'est-ce pas, une éducation plus ouverte 
et plus respectueuse de nos enfants, 
c'est-à-dire mieux adaptée à leurs besoins 
de croissance physiologique, psychique, 
intellectuelle et morale, une éducation 
qui éveille leur curiosité et y réponde, 
- qui mette en jeu leur initiative et les 
intéresse à l'effort - qui charge moins 
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leur mémoire et forme avec plus d'attention 
leur jugement - qui ouvre les poumons, 
les cœurs, les esprits - et les fenêtres 
sur cette classe dont parlait Alain, où 
le Maître se tait et les enfants lisent. 

Même but, et vous auriez pu dire 
aussi, mêmes adversaires : routines, en­
têtement, vanité, lésinerie, hâte nerveuse 
et traînasserie, sclérose... • je hais cts 
petites Sorbonnes. • 

Mais, qui ne prétend les haïr? Avez­
vous jamais entendu qui que ce soit se 
pr~senter en défenseurs de la routine, 
de la bêtise? Et qui ne loue aujourd'hui 
les méthodes actives? Et qui ne réclame 
stades et piscines? Amis, que nous 
sommes las des slogans et des cris et des 
protestations qui ne mènent à rien ! 

Nous voyons l'enseignement s'amé­
liorer sur certains points, se gâter en 
d'autres - une grande transformation 
s'opère dans une grande confusion. Quel­
ques réalisations admirables, très isolées 
et une dégradation assez générale, qu'on 
nous dit provisoire et dont il est légitime 
de craindre qu'elle soit au contraire 
durable ... Comment agir? 

Défense de la jeunesse Scolaire a 
choisi une certaine ligne d'action. Vous 
savez laquelle. Ne perdons pas votre 
temps et le mien à répéter ce qui l'a été 
souvent déj~ (et qu'1 force de répéter, 
je commence à dire très mal). Mais, 
puisque notre ami Hervé m'a averti que 
notre action commençante ne va pas 
sans éveiller chez les protagonistes de 
l'Ecole Nouvelle certaines inquiétudes, je 
veux vous dire pourquoi, après y avoir 
réfléchi, je pense qu'heureusement elles 
ne sont pas justifiées. 

Les traditions mortes, les guerres, 
quelques monumentales erreurs, intéres­
sées et constantes, d'ordre architectural 
et économique - erreur par exemple 
sur la rentabilité ' relative des investisse­
ments et enfin la puissante avarice qui 
nous caractérise dès que l'enfance est en 
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jeu, ont fait à l'Ecole française, autrefois 
sujet de fierté, une situation lamentable 
et à vrai dire douteuse, qu'il nous faudra 
:ao ans pour redresser et encore, à condi­
tion de travailler très bien 1 D. J.S. est 
née de l'exaspération de quelques hommes 
- parents, médecins, enseignants - à 
constater que sur ces maux dont peut, 
seule, nous délivrer une action à long 
terme, immédiatement indispensable mais 
assez lointaine dans ses résultats d'ensem­
ble, d'autres maux se greffent qui, eux, 
sont dOs uniquement à la stupidité et à 
la veulerie ou à diverses vanités inconsis­
tantes - bref, à ce qu'on appelle des 
facteurs psychologiques. Il est outrageant 
de voir un enfant de six ou sept ans 
rentrer de ses six heures de classe avec 
des leçons à apprendre et souvent des 
• devoirs • à faire - ou de voir des garçons 
et des filles en pleine croissance, veiller 
jusqu'à II heures du soir pour • revoir 
leur composition •- Ce sont d'ailleurs des 
pratiques que personne ne défend. Il est 
reconnu que les programmes sont démen­
tiels et le bachotage, imbécile. Cependant, 
les pro~rammes demeurent intangibles ou 
ne sub1ssent que des retouches et encore, 
souvent Ucheuses - et le bachot règne 
imperturbablement. Dans l'espoir d'en 
finir avec ces désespérantes sottises, nous 
avons inauguré une méthode nouvelle qui 
consiste, au lieu de dénoncer ces program­
mes en gros, à les explorer en détail, à 
en exposer les absurdités au soleil et à 
proposer des programmes dont nous pou­
vons montrer avec précision qu'ils soient 
plus raisonnables. 

Cet effort spécialisé est-il de nature 
à alarmer de bons esprits? En vérité, 
nous ne le pensions pas - et le mouve­
ment d'opinion que nous avons pu sou­
lever est bien nettement favorable. N'em­
pêche qu'à peine notre travail commencé, · 
nous entendons, non pas dans la foule 
apathique ou sympathique, mais dans les 
rangs des militants novateurs, s'élever des 
protestations qui nous étonnent. 
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Certains ne peuvent se consoler que 
nous allions directement au fait, sans 
avoir au préalable tracé notre plan d'édu­
cation idéale ; on reprend des discussions 
abstraites que nous tenons pour épuisées. 
Nous refusons de perdre notre temps et 
nos forces à récrire le plan Langevin­
Wallon ou le manifeste des Cahiers 
Pédagogiques. 

D'autres - ou les mêmes - nous 
reprochent de centrer notre action sur 
les programmes qui ne sont rien, disent­
ils, en dehors de l'interprétation qu'on 
en donne, de la méthode pédagogique 
mise en œuvre pour les enseigner. A 
notre sens, que d'erreurs ici réunies ! 

D'abord, il est faux que le contenu 
du programme n'importe point, ni qu'il 
ne domine pas en un sens les possibilités 
d'une mise en œuvre pédagogique utile. 
Poussons, pour nous faire comprendre, 
les choses à l'absurde. Si le programme 
du cours préparatoire comprenait les 
équations du second degré, il est probable 
que chacun se récrierait. Or, les choses 
sont poussées à l'absurde et si tout le 
monde ne se récrie pas, ce n'est pas tant 
parce que les erreurs commises sont 
moins grossières que celles que je viens 
d'imaginer : c'est surtout parce que nous 
y sommes habitués. La « correspondance 
des unités de volume, caçacité et poids • 
ou l'accord du participe passé des verbes 
pronominaux au programme du cours 
moyen, ce sont (parmi quantités d'autres), 
deux absurdités qui devraient crever les 
yeux, qui les crèveraient si l'habitude 
n'empêchait qu'on y regarde. 

Et, pareillemŒt, l'étendue du pro­
gramme d'histoire et géographie des classe, 
terminales du second degré. De tels 
programmes, dûrement assortis de sanc­
tions quant au passage en sixième, ou 
à l'obtention du baccalauréat, interdisent 
l'emploi de méthodes pédagcgiques rai-
sonnables. • 

Ensuite, s'il est vrai qu'un même 
énoncé de programme peut couvrir toutes 
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sortes d'enseignements - Henri IV, par 
exemple, peut se traiter en une demi­
heure ou en un mois - c'est précisément 
parce que l'énoncé du programme est 
mauvais : trop concis et sybillin, trop 
vague, trop abstrait et, en somme, dé­
pourvu de signification, non pas du tout 
parce qu'un • programme ne signifie rien » 
dans l'absolu, mais parce que ceux dont 
on se contente, les programmes en vigueur, 
ne signifient rien - sont donc à propre­
ment parler • démentiels "· 

En troisième lieu - et si mon argu­
mentation est en trois points, c'est parce 
que je me contente d'une analyse très 
sommaire, mais nous pouvons, entre nous, 
entendre par ellipses - troisièmement 
donc, si les programmes couvrent n'impor­
te quelle divagation pédagogique, ou 
même interdisent une pédagogie saine, 
c'est parce qu'ils participent eux-mêmes 
d'une pédagogie malsaine : pédagogie de 
précipitation et d'entassement. Je crains 
que ceux qui nous reprochent de séparer 
programme et pédagogie ne commettent 
eux-mêmes cette erreur ... 

Non, nous ne séparons pas pro­
grammes et pédagogie et l'attaque des 
programmes nous mène à celle des ins­
tructions données pour leur application ; 
à leur application effective qui, souvent, 
méconnaît ce qu'il y a de sage dans les 
instructions ; aux manuels qui sont l'ins­
trument de cette application : aux examens 
qui en apportent la sanction. Oui, tout 
cela forme un tout articulé selon certaines 
liaisons. C'est pourquoi, progressant sui­
vant un axe d'attaque donné, nous les 
rencontrons successivement. En termes 
plus simples: c'est pourquoi nous ne 
disons pas tout à la fois. Or, c'est un fait, 
à peine élevons-nous la voix que des 
amis pressés et anxieux nous reprochent 
de ne pas avoir dit tout à la fois. 

Pourquoi cela? Je crois avoir discerné, 
non sans risque d'injustice il est vrai, 
les motifs de ces plaintes - et non sans 
risque encore je vais vous livrer là-dessus, 
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ma pensée: c'est que ces amis trop tôt 
alarmés et qui, s'ils nous avaient mieux 
lus ne le seraient pas, sont les tenants 
d'une doctrine pédagogique et se conso­
lent mal que nous ne nous soyons pas 
enrôlés sous la bannière de leur Ecole ... 
C'est ce que nous vous sommes si re­
connaissants, Freinet, de n'avoir pas fait. 
Car, leur Ecole, c'est la vôtre - et, il 
est excellent que cette école existe, com­
batte, se développe. Mais, son objet n'est 

pas exactement le nôtre : il est plus pro­
fond, plus ramifié, plus savant, plus 
subtil. Eh oui, la préctpitation et l'entas­
sement sont des défauts pédagogiques 
1Iis grossiers et c'est ~ ces défauts grossiers 
et écrasants que nous nous attaquons. 
C'est pourquoi il est bon que l'AME et 
D JS existent et travaillent indépendam­
ment l'une de l'autre, mais je l'espère 
et je le prévois, fraternellement. 

F. WALTER 

Le président de séance, notre camarade BoC(/uet, donne 
ensuite la _parole aux représentants des délégations étrangères 
qui vont défiler à la tribune : et tout d'abord au Dr ]or~ délégué 
de l'Allemagne fédérale. 

Chers amis de l'Ecole Moderne, 

Après les saluts de nos enfants et 
écoliers de la Sarre, c'est ~ moi de vous 
saluer au nom de tous les camarades 
allemands et autrichiens ici présents. 

Depuis notre premier contact avec 
l'Ecole Moderne il y-a 3 ans, Je mouvement 
de l'Ecole Moderne a fait de bons pro~rès 
che:t nous. Les idées et les intentions 
de l'Ecole Moderne correspondent forte­
ment au mouvement de J'Ecole du travail 
en Allemagne avant 1933. Interrompu en 
1933, ce mouvement a repris maintenant, 

et partout en Allemagne Fédérale on 
est en train de réformer l'enseignement. 
Dans les classes supérieures de l'Ecole 
Primaire l'intéret pour les techniques de 
l'Ecole Moderne et les méthodes actives 
est très vif. Quand nous participions la 
première fois au Congrès, nous parlions 
d'une graine Freinet... Aujourd'hui, cette 
graine a bien poussé et nous espérons 
que dans quelques semaines le livre de 
Freinet L'Ecole Moderne va paraître en 
allemand et donnera ainsi à beaucoup 
d'instituteurs la possibilité de faire la 
connaissance du- mouvement de l'Ecole 
Moderne. 

La parole est au représentant de la délégation algérienne. 

Chers camarades de l'Ecole Moderne, 

Au terme de ce Congrès magnifique, 
et au nom du groupe algérien de l'Ecole 
Moderne, je remercie du fond du cceur 
les organisateurs de ce beau Congrès qui 
nous ont pèrrnis d'entrer en contact avec 
tous nos camarades de l'Ecole Moderne, 
français et étrangers. 
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Dans les pays en voie de développe­
ment, on peut se demander quel sera 
l'avenir des techniques Freinet. Ce matin, 
Ueberschlag l'a senti et il vous l'a dit en 
termes précis et clairs. Ainsi en Algérie, 
il y a des problèmes énormes hérités de 
cent trente années de colonisation et 
sept ans et demi de guerre atroce, et la 
République algérienne s'est trouvée de-
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vant des difficultés énormes, surtout dans 
l'enseignement ou le manque de cadres 
est total. IJ a fallu effectuer coûte que 
coûte la rentrée 1962 et nous avons 
recruté des moniteurs en grand nombre ; 
maintenant ces moniteurs ne sont pas 
abandonnés et le Ministère de l'Education 
Nationale a créé des cours par corres­
pondance de tous les niveaux. 

Dans ces cours par correspondance, 
on s'inspire des techniques Freinet, sur­
tout en ce qui concerne l'enseignement 
auto-correctif. Ce n'est pas encore suf­
fisant, et les Techniques Freinet pour­
raient efficacement former des hommes 
1 ibres dans une Algérie libre. 

Quelles sont les activités du groupe 
algérien de l'Ecole Moderne? 

Vous savez tous que nous avons 
organisé durant les congés de Noël le 
Congrès Panafricain qui a été un grand 
succès. Nous avons eu une centaine de 
parucapants et parmi eux un groupe de 
camarades français que nous remercions 
ici. 

Dans la pratique nous assistons aux 
journées pédagogiques du jeudi où nous 
donnons des leçons modèles devant des 
1 nspecteurs primaires, ainsi que des jour­
nées à l'intérieur du pays. Nous aurons 
aussi un congrès du groupe algérien au 
mois de juillet. 

Nous comptons aussi beaucoup sur 
les journées de travail de Vence où nous 
pourrons envoyer encore de nouveaux 
camarades pour s'initier aux techniques 
Freinet. Pour nous, les stages ont énor­
mément d'importance et nous sommes 
d'avis de les multiplier. 

Nous préparons d'autre part le congrès 
africain qui aura lieu aux congés de 
Pâques prochains et nous y invitons tous 
les camarades de l'Ecole Moderne car 
nous le voulons encore plus beau que 
celui d'Oran. 

Nous avons aussi un bulletin qui est 
L'Educateur Algérien, mais nous voulons 
encore créer une revue qui concernera les 
trois pays nord-africains et qui s'appellera 
L'Educateur maghrebin. 

Le Président lit ensuite des messages venus d'Argentine -
de Rosario notamment - puis de Belgique et il cède la parole 
d la déléguée représentant le mouvement belge. 

Chers amis, 

L'a.n passé au congrès de Niort, 
j'avais déjà eu l'honneur de vous dire 
quelques mots au nom de l'Education 
Populaire. Je me rappelle avoir terminé 
ma brève allocution en vous elisant : 
au revoir chers camarades, à l'an prochain, 
avec un bilan positif de travail. 

Ce bilan positif de travail nous l'avons 
apporté au Congrès d'Annecy. Certes les 
résultats ne sont jamais ce que nous 
voudrions qu'ils soient mais je peux vous 
assurer que nous avons travaillé une 
année entière de façon tenace et sérieuse 
en faveur de l'Ecole Moderne. 
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De plus en plus nos conceptions 
d'Ecole Moderne rayonnent autour de 
nous. Il est certain que l'on tient compte 
de nous, que l'on nous lit, que l'on s'ins· 
pire des exemples que nous donnons. 
Sans doute, comme Je dit Freinet pour 
l'Ecole Moderne Française, les progrès 
de notre recrutement ne sont pas suffi­
sants et ne sont pas proportionnels à 
l'influence croissante de notre idéal péda­
gogique. Peut-être s'agit-il là d'un phé­
nomène normal et devons-nous voir avant 
tout notre rôle dans celui d'un guide et 
d'un levain d'idées. C'est pourquoi nous 
pensors que nous avons le devoir essen­
tiel de mûrir notre travail et nos concep· 
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rions par une rtflexion et une exptrimen­
tation continuelles, et nous attachons 
beaucoup d'importance au patient et 
consciencieux travail de nos commissions. 

Nos groupes locaux ont eu une 
activitt constructive par des séances d'in­
formation et de démonstration. Nous 
mettons tous nos soins à l'édition de 
notre revue Education Populaire, à las:~uelle 
collaborent un large tventail de collègues 
et que nous voudrions voir davantaj!e 
connue parmi les camarades françaas. 
L'activité commerciale de notre asso­
ciation exige de nous un très grand 
effort, mais c'est elle qui nous permet 
l' tdition de la revue et la propagande en 
faveur de l'Ecole Moderne et c'est aussi 
grâce à elle que nous avons un contact 
avec un grand nombre de collègues 
sympathisants qui trouvent chez nous 

à la fois l'outil dont ils ont besoin et 
les conseils fraternels qui leur permettent 
d'améliorer leur travail. 

Nous avons cette année encore or­
ganisé de grandes réunions d'information 
avec la participation de camarades fran­
çais de J'Ecole Moderne. Peut-être ne 
leur avons-nous pas assez dit notre chaude 
reconnaissance pour ce qu'ils nous ont 
apporté. Peut-être aussi n'avons-nous pas 
assez dit la gratitude profonde que nous 
éprouvons pour l'Ecole Moderne tout 
entière qui nous a permis de trouver la 
véritable signification de notre vie, qui a 
redonné un sens i notre fonction d'édu­
cateurs. Parce que, grâce à l'Ecole Moderne 
nous pourrons nous dire, au soir de notre 
vie, que nous n'avons pas étt inutiles, 
nous vous disons à tous, chers camarades, 
et à Freinet en particulier, merci ! 

Après la lecture de messages provenant du Cameroun, 
d'Inspecteurs primaires et du camarade Brossard plus parti­
culièrement, la parole est au reprèsentant canadien. 

Comme certains d'entre vous doivent 
le savoir, je vous rappelle que le Canada 
est un très grand pays qui s'étend d'un 
océan à l'autre, avec tout à côté un petit 
pays qui s'appelle les Etats· Unis ... 

Ce qui est l'essentiel de notre activitt 
au Canada français, c'est l'existence d'une 
école privée qui applique les techniques 
Freinet depuis huit ou neuf ans : tout le 
premier degré, maternelle et pré-scolaire 
fonctionne selon les techniques modernes. 

Mais ce qui est important, c'est Je 

télégramme que Freinet a reçu au début 
de ce Congrès et qu'il va vous lire. Vous 
verrez combien il est plein d'espérance 
et qu'il donne un bon départ pour faire 
plus qu'une seule école dans tout le 
Canada. 

Je veux remercier ici tous les cama­
rades qui m'ont reçu dans leurs écoles 
et tout particulièrement Papa Freinet. Je 
garde de mon passage en France un très 
boo souvenir et j'emporterai là-bas le 
salut de l'Europe 1 Merci ! 

Freinet lit alors une première lettre reçue de Maria Amélia 
Borges, camarade portugaise travaillant au Canada. 

Cher Freinet et chers camarades, 
Cette année c'est de Montréal, Ca­

nada, que je vous envoie mes fraternelles 
salutations, confiante dans les résultats 
féconds de votre rencontre. 
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Je ne sais pas si le groupe que j'ai 
laissé au travail au Portugal se fera re­
présenter au Congrès, je vous prie cepen­
dant de croire que, affaibli par les cir­
constances (de ces membres les plus actifs, 
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deux sont partis à l'étranger et un autre 
est dans l'impossibilité d'agir par raison 
de santé), il n'est sûrement pas mort et 
reviendra à la vie au moment où des 
horizons plus prometteurs se dessineront. 

Ici, au Canada français, j'ai rencontré 
d'autres éléments de notre grande famille 
avec qui je travaille. Nous luttons pour 
la diffusion de notre idéal commun dans 
les revues L'Elève et le Maitre qui ont 
une large diffusion parmi les élèves et 
les instituteurs. La création d'une Asso-

ciation Canadienne de l'Ecole Moderne 
est aussi dans nos plans les plus proches. 

Dernièrement l'équipe rédactionnelle 
des revues a réalisé une journée d'études 
avec la participation de 6o instituteurs. 

En réaffirmant ma solidarité, je vous 
souhaite de fructueuses journées de travail 
pour le progrès de la pédagogie, de la 
compréhension entre les hommes, de la 
prospérité et du bonheur. 

MARIA AMALIA BORGES 

Puis le télégramme annoncé. 

L'équipe rédactionnelle des revues 
• L'élève et le Maître » qui, au Canada 
français est en train de répandre l'esprit 
de l'Ecole Moderne et d'en faire connaître 
les techniques, salue chaleureusement les 
enseignants réunis à Annecy et leur 
souhaite de fécondes journées de travail. 

Elle est aussi heureuse de pouvoir in­
former le Congrès de la prochaine fonda­
tion d'une association canadienne de l'Ecole 
Moderne. 
Pierre Billon, Maria A. Borges, Jean Gay, 
Colette Noël, Germain Leduc, Jacques 
Vallée. 

Lecture d'un télégramme de salutations proven.ant de Pékin 
Chine Populaire. 

Au nom enseignants chinois souhaite 
succès travaux congrès et renforcement 
amitié et solidarité des enseignants chinois­
français ainsi que des enseignants monde 
entier. 

Fang Ming 
Vice Président du comité national des 
syndicats des enseignants chinois. 

Après la lecture de messages provenant de San josé de 
Costa Rica (notamment de M. Ovidio Soto Blanco, Director 
oficina de planeamien to integral de la educacion) de la Répu­
blique de Côte d'Ivoire ( Abengourou) et du Dahomey (Porto­
Nova), monte à la tribune notre camarade Estève qui ne manque 
jamais de venir saluer le Congrès au nom des instituteurs répu­
blicains espagnols en exil. 

Mesdames, Mesdemoiselles, Messieurs, 
Chers collègues, 

C'est très profondément ému que je 
m'adresse à votre Congrès, car voyez-vous, 
il y a trente ans qu'avec la Délégation 
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espagnole j'assistais pour la première fois 
à un Congrès Ecole Moderne à Mont­
pellier. Depuis ces temps héroïques, nous 
pouvons mesurer le chemin parcouru et 
l'énorme travail que vous avez accompli, 
non sans mal et de grandes difficultés. 
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Nous constatons aussi qu'il n'est pas 
facile de trouver un autre mouvement 
pédagogique d'une vitaliti, d'une puissan­
ce, d'un dynamisme et d'une valeur pa­
reils. Pour toutes ces considérations les 
Instituteurs Républicains espagnols des 
techniques Freinet vous apportent leur 
salut le plus chaleureux et cordial. 

Nous suivons avec grand intérêt 
vos travaux et vos découvertes, d'autant 
plus que nous avons l'espoir qu'après le 
réveil qui s'annonce dans notre pays, 
le temps n'est pas bien lointain où nous 
serons en mesure de refaire notre Coopé­
rative, pour le plus grand bien de l'enfance 
et aider le peuple espagnol à sorti.r de cette 
situati.on de sous-développement. 

Nous sommes persuadés que ce n'est 
pas avec des écoles de type classique et 
scolastique que l'on peut remédier à un 
tel état de choses, ni s'attaquer aux pro­
blèmes actuels que l'humanité doit ré­
soudre pour vivre correctement. Devant 

l'égoïsme, le truquage et l'individualisme 
chaque fois plus envahissants, que peut 
l'école livresque et des bras croisés? 
Comment former des hommes justes, 
conscients et solidaires de leurs sembla­
bles? L'expérience déjà longue nous prouve 
que les enfants formés dans nos écoles 
ont un esprit humain et fraternel bien 
plus poussé, sans pour autant être en 
retard dans le savoir des diverses dis­
ciplines. Pour nous c'est cela qui compte 
et qui doit faire notre force. Notre prin­
cipal objectif sera donc de former des 
hommes véritables. Voilà la valeur de 
notre mouvement que nous devons dé­
fendre et faire progresser. 

Pour terminer nous vous disons, 
jeunes et anciens tous ensemble, persévé­
rons dans notre travail pour le succès 
de l'Ecole Moderne et pour la dignité 
et le bien être de tous les hommes. 

JEAN E. EsTEvE 

Lecture des salutations adressées par notre camarade julian 
B. Caparros Morata de LAs Palmas des Canaries. 

Le président donne lecture d'une lettre adressée par notre 
camarade François Versluis, responsable du mouvement hollandais 
de l'Ecole Moderne. 

Mon Cher Freinet, 

Hélas ! Je ne peux pas assister au 
:zo• Congrès à Annecy ! 

C'est dommage et je le regrette 
comme vous pouvez vous l'imaginer. 

C'était toujours un grand événement 
dans ma vie d'être entre tous ces camarades 
que je connais tant. 

Il y a maintenant • des raisons diverses• 
comme vous l'écrivez dans le Bulletin 
de la FIMEM, qui m'empEchent d'assister 

au Congrès, des raisons d'organisation et 
des raisons privées. 

Ce sont souvent des raisons de 
découragement, mais quand je pense à 
vous et à tous ces camarades que je 
connais, je reprends le travail, le travail 
que nous aimons, le travail pour l'Ecole 
Moderne. Et c'est pourquoi je vous 
promets de continuer notre œuvre dans 
l'esprit de notre grand mouvement in­
ternational. 

FRANÇOIS VERSLUIS 

Le président donne lecture aussi de télégrammes reçus de 
Hongrie : de Sandor Miklosvari, de la Fédération hongroise des 
Enseignants, Erno Peter, étant secrétaire général. 

Puis d'une lettre veTWe d'Israël et signée de Yehouda Heinz 
Zeilberger (Halfa ) . 
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Tout d'abord, je tiens à vous remer­
cier de cœur sincère de votre cordiale 
invitation au xxe Congrès de votre (notre) 
mouvement, tout en exprimant mon pro­
fond regret de ne pas pouvoir y prendre 
part. Laissez-moi donc espérer et faire 
le vœu que ce sera.le cas • à la prochaine •· 

Ensuite et surtout, je voudrais -
faute de mieux - envoyer mes messages 
d'amitié et de fraternité à vous tous, 

et souhaiter la pleine réalisation des 
buts proposés, et la complète réussite du 
cadre organisateur, ainsi que des idées­
maîtresses du Congrès pour une pédagogie 
efficiente, pour que ses résultats pratiques 
puissent rayonner au loin, et contribuer 
à une meilleure éducation et plus de 
compréhension internationale, aussi et 
surtout dans notre coin du monde. 

YEHOUDA HEINz ZEILBERGER 

c· est au tour des délégués italiens - et plus spécialement 
du Val d'Aoste - de prendre la parole. 

Au nom du groupe EM du Val 
d'Aoste et des Italiens, que je représente 
ici, je tiens avant tout à remercier l'équipe 
dynamique des Savoyards pour l'accueil 
chaleureux qui nous a été réservé. 

On est venu ici en petit nombre, 
mais au-delà des montagnes, dans notre 
petit Val d'Aoste, il y a au moins une 
centaine d'instituteurs qui travaille dans 
l'esprit de l'EM. 

C'est avec un profond regret que je 
vais terminer, en cette magnifique et 
émouvante soirée de clôture, Je xxe 
Congrès d'Annecy. 

Nous avons vécu ici des jours très 
intenses, et si le temps nous a fait défaut, 
nos yeux se sont remplis des couleurs 

vivantes de tous les dessins et les peintures 
d'enfants. 

Chaque instant nous a apporté des 
suggestions nouvelles, notre personnalité 
même a subi un enrichissement accéléré 
par le contact amical avec les amis de 
tous les pays. 

Nous retournerons chez nous, dans 
nos classes et nous regarderons les enfants 
avec des yeux nouveaux, et l'enthousias­
me auquel nous avons participé, et tout 
ce qui est pénétré en nous consciemment 
et inconsciemment servira à poursuivre 
notre travail, relancé par un élan nouveau. 

Merci de tout cœur à Freinet et 
je voudrais bien lui serrer sa main si 
laborieuse. Duc Lucro 

Cette intervention est suzvte de la lecture de différents 
télégrammes venus d'Italie et notamment de notre camarade 
Tamagnini et de divers mouvements de Milan. 

Avant de céder la parole au représentant polonais, le pré­
sident donne le..ture de messages et de lettres ou télégrammes 
provenant de Pologne et notamment de Maria Ziecina de Var­
sovie, et d'Hal ina S emenowicz qui ont été retenues au dernier 
moment et empêchées d'être présentes au Congrès comme prévu. 

Regrettons profondément de ne pas 
pouvoir venir par empêchement imprévu 
à la dernière heure. Meilleurs vœux 
pour une belle réussite du congrès. 

Avec vous en pensées affectueuses. Amitiés 
pour Freinet et tous les amis. BT et 
matériaux préparés seront envoyés par 
la poste. Halina et Maria Ziecîna. 
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Chers amis, 

On donne a~USi lecture de messages provenant de Cracovie 
et de l'annonce émanant de la radio-télévision polonaise prévoyant 
l'envoi de messages sur les ondes d l'intention de notre Congrès 
et émis par les enfants de l'Aérium c Marchlewski • d'Otwock. 

lA parole est au professeur Henryk Smarzynski de Cracovie. 

Notre délégation de la Pologne vous 
remercie pour l'invitation que vous nous 
avez faite d'assister à ce Congrès de l'Ecole 
Moderne. La République polonaise po­
pulaire introduit actuellement en Pologne 
une réforme à l'école qui se caractérise 
surtout par la prolongation de la scola­
rité par la modernisation des méthodes 
et des programmes de l'Enseignement 
scientifique. 

but de la pédagogie de la Pologne Popu­
laire est le développement universel de 
la personnalité ains1 que la préparation 
de la jeunesse pour l'utilisation de la 
science et de toutes les techniques moder­
nes. Nous suivons avec beaucoup d'intérêt 
les techniques Freinet. Nous souhaitons 
beaucoup les échanges de renseignements 
et d'expériences dans le domaine de la 
pédagogie. Nous souhaitons des échanges 
toujours plus fréquents entre les péda­
gogues unis dans un même désir de paix. Nous tenons à adapter une péda­

gogie nouvelle axée sur le socialisme. Le Prof. HENRY SMARZYNSKI 

Le président donne lecture du message reçu du Président 
du Syndicat des Enseignants de R.D.A. ( République Démocra­
tique Allemande}, A. Wilke. Puis il donne aussi lecture de 
télégrammes reçus de Roumanie et provenant du Bureau du 
Comité de l'Union des Syndicats d'Enseignants de Roumanie. 

Il lit aussi une /eure provenant de Dakar (Sénégal), 
écrite par M . Séquaris, professeur de pédagogie au Centre 
pédagogique supérieur (Unesco) et annonçant la création d'un 
groupe sénégalais de la FIMEM à Dakar. 

Notre but est de rechercher des 
moyens pratiques qui aideront les insti­
tuteurs et professeurs et leur permettront 
de rendre leur enseignement plus efficace 
et plus humain. 

puis une construction des notions par 
induction sur le plan concret, puis des 
schémas, puis de l'abstrait. 

La dynamisation de ces notions serait 
réalisée par des exercices programmés. 

Parmi ceux-ci au niveau des notions 
à enseigner, des fiches-guides permettent 
à partir des motivations du milieu, de 
ménager une période de tâtonnement 

Dans ce but nous désirons vivement 
collaborer au sein de vos commissions. 

M. SEQUARIS 
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Le président donne alors lecture de messages provenant 
de Suisse et tout d'abord de M. Ischer, Directeur de l'Ecole 
Normale du Canton de Neuchâtel qui dit : • Nous sommes de 
plus en plus convaincus que les Techniques Freinet joueront 
un rôle majeur dans l'école de demain •. 

Puis 17 lit un message du Professeur Docteur A. Friedemann 
de l'Institut d'Hygiène mentale de Bienne avant de passer la parole 
à la déliguée, Madeline Gebhard. 
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Je dois tout d'abord remercier tous 
les camarades d'Annecy de leur accueil 
et tout particulièrement le camarade Boc­
quet avec qui j'ai beaucoup correspondu 
pour préparer notre démonstration. Je 
dois aussi vous remercier tous au nom 
des enfants qui sont venus travailler ici 
au cours de ces journées. Les enfants 
ont été très contents. Ils ont trouvé 
qu'Annecy, c'était très beau et ils ont 
surtout été ravis d'avoir eu des tables à 
leur hauteur à la cantine ... 

Je dois aussi regretter la sévérité 
avec laquelle le travail des camarades est 
jugé. Je pense surtout aux nouveaux et 
aux plus jeunes qui doivent voir comme 
les choses sont passées au peigne fin et, 
je crains, cela pourrait les décourager ; 
et je crois que c'est un peigne qui est 
mal choisi parce qu'il ne retient pas 
l'esprit Freinet; il passe à travers et il 
ne reste que les détails des façons de faire, 
une couleur que l'on utilise ici et une 
autre qu'on ne met pas là. Je pense que 
c'est d'autant plus dommage que, lors-

qu'on entend les conversations, seules 
comptent les façons de faire et les petites 
techniques... Je ne sais pas si vous êtes 
comme moi, mais ce qu'on a trouvé à 
l'Ecole Moderne c'est quand même une 
raison de croire, d'aller de l'avant et 
surtout un esprit que l'on tente de faire 
passer dans nos classes. Cet esprit, si 
Freinet ne nous l'avait pas donné, si on 
ne nous l'insufflait pas tout le temps, ces 
techniques ne seraient pas grand' chose ! 
On peut mettre une imprimerie dans les 
mains de n'importe qui, mais le résultat 
ne sera pas toujours le même ... 

Et puis j'ai découven autre chose à 
Annecy, c'est que je n'aime pas tout ce 
qui est négatif - je m'en doutais un 
tout petit peu - Mais dans le texte des 
petits, lors de la démonstration il a manqué 
une négation... Je me suis bien aperçu 
que ce n'était pas tout à fait correct au 
point de vu~ du français, mais j'ai laissé 
passer ... Il vaut mieux insister sur ce qui 
est positif même si de temps en temps 
la négation manque dans le texte ! 

Le président lit ensuite les messages provenant de Tchécos­
lovaquie: de jan Stépanek, Président de la Fédération Syndicale 
des travailleurs de l'enseignement et de la culture de Tchécoslova­
quie et de Mi/ena Balasova, Directrice des émissions en langue 
française de Radio Prague. 

n lit aussi les messages reçus de Tunisie: ceux de la Direction 
des Affaires Culturelles de l'Ambassade de France à Tunis, 
ceux de nos camarades Ben Hamida et Descoueyte. 

Et celui aussi de la Section de la FIMEM, l' ICEM de 
/'Uruguay et signé Alicia Porro Freire de Maciel. 

La section de la FIMEM de l'Uruguay 
salue fraternellement ses camarades 
d'idéaux dans le XX• Congrès International 

de l'Ecole Moderne et souhaite fermement 
k triomphe total des techniques Freinet 
dans le monde entier. Très affectueusement. 
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Le président lit encore les nombreux messages venant de 
Yougoslavie: ceux de l'Institut de Recherches pédagogiques de 
Novi Sad et signé du Directeur, Djord Bajic et du Conseiller 
pédagogique Zlako Melvinger, ceux de Zagreb, de Amilia Natacha 
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Tomo Pazman, puis il eUe la parole d M. Voukomanivicz, 
membre du Comité de la Ligue internationale d~ enseignants 
~pérantist~ et représentant de l'Association d~ instituteurs 
~pérantist~ yougoslav~. 

Tr~ estimb collègues et camarades, 

L'aspiration éternelle de l'humanité 
fut et reste : assurer la paix et créer un 
monde plus beau, plus riche et plus 
juste. Vers ce but tendent les forces 
d'avant-garde de nombreux peuples et 
de nombreux pays. 

Les enseignants représentent une par­
tie de ces forces, ils ont dans cette marche 
en avant leur propre rôle et leurs propres 
devoirs. 

Votre Congrès montre clairement et 
prouve très bien l'effort persistant des 
mstituteurs français pour travailler à ce 
but en promouvant l'école moderne. Notre 
devoir à nous enseignants d'autres pays 
est donc d'aider, appuyer, soutenir votre 
entreprise. 

L'essentiel de vos efforts n'est pas 

ignoré chez nous en Yougoslavie. Je suis 
fier de vous dire que c'est précisément 
les instituteurs espérantistes qui ont gran­
dement contribué à faire connaître vos 
efforts et vos réussites. 

Vos buts et vos succès ont été ex­
posés au cours de deux stages d'ensei­
gnants espérantistes. 

Et un rapport sur le mouvement 
Freinet fut présenté à la conférence des 
Ecoles où est enseigné l'Espéranto, qui 
a eu lieu l'an dernier à Belgrade sous les 
auspices de la commission nationale de 
l'Unesco en Yougoslavie et à laquelle 
prirent part 26o délégués de 20 pays. 
Echangeons nos observations, unissons 
nos forces et coordonnons notre action. 
La Ligue Internationale des Enseignants 
Espérantistes peut vous aider beaucoup 
en cela. 

Puis, selon la tradition, le président du Groupe Haut­
Savoyard, organisateur du XX• Congrés cède la parole au 
représentant du Groupe du Finistère qui a la charge de préparer 
le XXI• Congrés international de l'Ecole Moderne qui aura 
lieu d Brm en tg65. 

Selon la tradition encore, 1~ motions préparé~ par 1~ 
commissions r~ponsabl~ sont lu~ et adopté~ tout~ d l'unani­
mité d~ congr~sist~ et vous avez pu en prendre connaissance 
dans notre dernier numéro. 

Freinet par quelqu~ paroi~ va maintenant clore cette 
grande séance : 

Je suis tr~ heureux de voir se terminer 
dans une si bonne ambiance ce grand 
Congrès d'Annecy : comme je vous le 
disais tantôt le moment des adieux est 
toujours un ~;>etit peu triste. Nous nous 

contenterons donc de vous souhaiter à 
tous un bon retour et une bonne année 
de travail. Ceci dit il ne nous reste plus 
qu'à chanter le Chant des Adieux tra­
ditionnel. 

• 
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Comptes rendus du 
Commissions de des 

travail 
I'I.C.E.M. 

Congrès d'Annecy 1er - 5 Avril 1964 

Compte rendu des réunions 

de la FIMEM 

Les participants étrangers se sont re· 
trouvés à deux reprises au cours du congrès. 
La première réunion a permis à chaque pays 
d'exposer ses problèmes et nous avons en· 
tendu tour à tour nos camarades d'Algérie, 
d'Allemagne Fédérale, d'Autriche, de Belgique, 
du Canada, de Grèce, d'Italie, de Suisse, de 
Pologne et de Yougoslavie. Freinet a fait 
l'historique de la FIMEM et montré les diffi· 
cuités financières que rencontre l'édition 
d'une revue internationale. Malgré cela une 
collaboration et un travail commun resle 
possible: 

a) La correspondance internationale doit 
être développée ; 

b) Dans le cadre du Marché commun, 
la diffusion du matériel peut être assurée par 
la CEL de Cannes ; 

c) La traduction des Bibliothèques de 
Travail et des Bandes programmées commence 
dans tous les pays ; 

d) Des centres internationaux de l'Ecole 
Moderne vont se multiplier : après celui 
d'Aoste et celui d'Algérie, ceux du Canada 
et de l'Amérique du Sud sont envisagés. 

Notre collègue Jorg signale que le stage 
de Sarrebrück a été un grand succès et que 
son livre, la traduction de l'Ecole Moderne 
de Freinet, va sortir cet été. Pendant le Congrès, 
L'Ecole Buissonnière ~era projeté à la télé 
allemande. On peut espérer pour les stages 
des subventions par le canal des Affaires 
Etrangères. 
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Nos camarades italiens souhaitent un 
stage au sud de Rome. Actuellement le mou· 
vement italien se développe surtout sur le 
plan des idées. Dans la presse pédagogique 
il défend des positions doctrinales utiles sans 
doute mais qui laissent un peu dans l'ombre 
le véritable travail technologique. Les Congrès 
et les stages restent trop théoriques alors 
que dans les autres pays ces assemblées 
sont surtout préoccupées de la fabrication 
d'outils de travail. 

Le mouvement belge est toujours flo· 
rlssant mais l'obligation d'employer du per· 
sonnet salarié ne facilite pas sa trésorerie. 
Nos camarades font remarquer que les bandes 
programmées ne sauraient être introduites 
en Belgique sans modifications. Dans les 
problèmes par exemple les données ne cor· 
respondent pas à celles de la vie économique 
belge (trop de problèmes sur le vin). 

La deuxième séance a permis à nos 
camarades algériens d'expliquer la situation 
dans leur pays et d'évoquer le problème de 
la formation des moniteurs du niveau du 
Certificat d'Etudes. Peut·on les initier aux 
techniques Freinet ou doit·on se contenter 
de les entralner à l'enseignement de type 
traditionnel ? Notre camarade Linarès explique 
comment se développe ~e mouvement de 
l'Ecole Moderne en Algérie. M. Aitsahalia, 
professeur à la Faculté d'Alger donne d'in· 
téressants détails sur le plan de scolarisation. 

C'est au tour de nos collègues allemands 
d'aborder le problème d'un groupe national. 
Ce n'est pas seulement le statut fédéral de 
la République qui rénd une pareille initiative 
délicate mais le fait que chaque Inspecteur 

L'Educateur 16·17 



a créé un groupe de travail un peu autonome 
et sans liaison avec des groupes similaires. 
Pourtant le bulletin de E. Dettinger a été bien 
accueilli et devrait pouvoir survivre grâce aux 
cotisations des lecteurs. 

En Italie le mouvement se développe très 
favorablement dans la rég1on de Milan et la 
liaison avec l'enseignement secondaire se 
précise. 

COMMISSION 
DE LA CONNAISSANCE 

DE L'ENFANT 

Cette commission, bten qu'elle ne s'adres­
se pas spécialement aux Maternelles, compte 
surtout sur 1 'apport des éducateurs et des 
éducatrices des petites classes. 

Sans interrompre l~s divers travaux 
amorcés par notre ami Ptgeon au cours des 
années précédentes, nous envisageons un 
certain nombre d'observations et d'enquêtes 
que nous orienterons dans le cadre de notre 
Psychologie sensible. 

Ce qui est à mon avis le plus urgent 
pour une same connaissance de l'enfant, c'est 
de se familiariser avec les principes de base 
de notre pédagogie et de notre psychologie : 
le T4tonnement expérimental. 

Nous allons donc reprendre tes enquêtes 
mterrompues depuis 7 à 8 ans à cause des 
ditncultés auxquelles nous avons dO faire 
face. Nous demanderons à nos camarades 
de ltre, ou de relire, les passages essentiels 
de notre Essai de Psychologie sensible, chemin 
faisant nous les inviterons à falfe des obser­
vattons et des expériences avec leurs enfants, 
expériences qui doivent nous amener à prouver 
la généralité du processus de tâtonnement 
expénmental : comment l'enfant apprend à 
marcher, à parler, à jardtner, à jouer, etc ... 
(tout cela avec photos et fllms). 

Nous tarTinerons alors par une remise 
au point de notre Profil vital, dont des expé­
nences précédentes ont montré toute ta 
valeur. 
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L'expérience de l'édition de Panorama 
FIMEM va être continuée et Freinet se propose 
de sortir deux ou trois numéros spéciaux 
de L'Educateur consacrés à la pédagogie 
internationale. Les numéros seraient pt uri­
lingues, une traduction condensée en permet· 
tant ta compréhension à tous. 

R. U. 

Les camarades qui désirent participer 
à ces travaux sont priés de s'Inscrire sans 
retard. Nous allons commencer incessamment 
te travail. 

• 
Autre chose aussi: Le dessin est un 

mode d'expression vraiment à ta portée de 
lous tes individus. tt t'est davantage encore 
s'li s'épanouit dans la peinture et dans toutes 
tes réalisations artistiques. 

Mais à ta base il faut que les enfants 
s'expnment par le dessin, et pour cela qu'tls 
dessinent beaucoup. 

Nous allons dès maintenant donner une 
plus grande place au dessin, tant dans Ï.a 
Gerbe que dans toutes autres réalisations. 
Nous poursuivrons notamment nos genèses 
pour lesquelles nous ferons sous peu de 
nouveaux appels. 

En attendant, nous pouvons annoncer 
tout de suite La Genèse des che(s·d'œuvre. 
Envoyez·nous tous les très beaux dessins 
que vous avez obtenus et qui vous paraissent 
pouvoir être considérés comme des chefs· 
d'œuvre (pour tous les âges). Nous tes classe· 
rons ensuite pour publication. 

Nous aiderons par des envois de papier 
blanc tes bonnes écoles collaboratrices. 

Dans te cadre de cette même commission 
Le Bohec et Vritton grouperont les travaux 
se rapportant plus spécialement au bégaiement. 

Au travail donc. 
C. F. 

27 



Sous-Commission 
du bégaiement 

Dans le cadre de la « Connaissance 
de l'enfant » oous avoos créé, au Congrès 
d'Annecy, une sous-commission du bégaie­
ment. Nous avons tout à apprendre dans ce 
domaioe, mais nous perosons qu'eo travaillarot 
coopérativemerot, nous pouvons effectuer de 
séneux progrès. Eo effet, l'Ecole Moderne 
dospose maioteoant d'un grand nombre de 
techniques qui permettent d'atteindre l'enfant 
vrai. Nous aomerions : 

- recenser les diverses sortes de bé­
gaiement; 

- examiner si la simple mise en appli­
cation de la pédagogoe Freinet ne permet 
pas d'obtenor dans certains cas, des résultats 
probants. Et pour quelles raisons 1 

- confronter notre expérience du bé­
gaiement pour essayer de dégager des hypo­
thèses de travail qui permettront de meUre 
en évidence les traumatismes qui en sont 
à l'origine (jalousoe d'un frère, choc d'une 
naossance, onsufflsance paternelle, peur, etc ... ) 

- nous cultover mutuellement pour avoir 
une conscience plus nette du problème, pour 
adopter une attitude qui nous empêchera de 
commet1re de graves erreurs et pour pro­
gresser dans la connaissance profonde de 
l'enfant: 

- nous tenir eu courant des expériences 
en cours (oreille électronique, etc ... ) 

La présente commission est placée sous 
la responsabilité de Henri Vrillon, Orchaise 

COMMISSION 
DE L'INSPECTION 

Cette commission s'est réunie à deux 
reproses, d'abord avec six partocipants et 
ensuite avec une diz~ine. Deux questions 

ava1ent ete m•se~ lJ • vn.rn::: "\J~oo~ Jv..r• . 

• 

1. L'examen du plan annuel de moder­
nisation élaboré par le groupe parisien. 
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(L-et-C.) qui assurera la coordination et 
lancera les cahoers de roulements. Lui écrire. 

• 
Commission secrète 

J'avais lancé, l'an dernier, dans L'Educa­
teur, l'idée d'un circuit ontérieur de poésie 
minuscule. Mals cet1e initiative était restée, 
pour ainsi dire, sans écho. Je croyais m'être 
trompé. Mais, à Annecy, des camarades 
m'ont remercié pour le truc du «papier brOié » 
QUi leur avaol souvent rendu service. Alors, 
je reviens sur cette idée car 1e voudrais pro­
poser quelque chose de plus. 

Dans notre métier nous devons être 
très mOr sur le plan affectif, maos de temps 
en temps, nous avons des peones, des chagrms, 
des coups durs ; et si nous pouvions les 
proJeter dans l'espace, nous en serions un 
peu soulagés, et partant, plus disponibles. 
C'est pour cele que j'ai constitué une com­
mission de trois camarades, dignes d'une 
absolue conflance, qui liront les lettres QUI 
leur seront adressées. Je dis bien c lettres • 
parce que le mot « poésie » avait effrayé, 
alors que la prose pouvait suffire. Ces cama­
rades ne répondront pas, mals leur simple 
existence suffira à aider ceux qui éprouveront 
le besoin de se délivrer en leur écrivant. 

« A raconter ses maux, souvent on 
les soulage». 

Oui, notre mouvement pouvait aussi 
offrir cette amitié aidânte. 

P. Le Bohec 

Il s'agot d'un canevas sur lequel un 
ma!lre de classe moderne peut noter la situa· 
lion de son enseignement, de ses activités, 
de sa culture personnelle. Certaios trouvent 
que ce schéma très complet risque de n'être 
rempli qu'au dizoème par les débutants. Il 

~h;z le maitre et une présentatl~·n trop mode sie 
du travail réellement effectué. D'autre part 
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la lecture de ce schéma ne sauraat se faare 
par l'Inspecteur sans entralnement préalable 
ou du moins sans explicataons. 

Certains font remarquer que cette dis· 
cussion est sans objet car ce schéma n'a 
pas encore été expérimenté. Reuge propose 
de le communaquer à tous les stagiaares des 
stages d'été pour qu'lis en fassent l'expérience. 
De son cOté Ueberschlag demandera leur 
IIVIS aux Inspecteurs Primaares de la Com­
massaon. On pourra ainsa aboutar à un schéma 
qua satisferaat l"administrateur autant que 
l'éducateur. 

2. La deuxième séance a été consacrée 

COMMISSION 
DES MATERNELLES 

Jeudi 2 avril 

Madeleane Porque! expose son projet 
de SEM et <lemande aux camarades antéressées 
de bien vouloir lui envoyer des artacles : 
c Comment Je travaille dans ma classe •· 

Je rappelle aux camarades (C. Berta· 
foot, Odile Salvat, Yvonne Gloaguen, Yvette 
Février, Suzanne Charbonnaer, F. Gouzil, 
M. Andrès) l'adresse à laquelle elles devront 
expédier leur travail : Ecole Maternelle, rue 
de la République, Brest (Nord·Fanistère). 

Nous nous réunissons ensuite dans la 
salle de synthèse pour « La connaissance de 
l'enfant • avec Béruti, Le Bohec, Detbasty. 
L'après·mida est consacré aux problèmes de 
l'expression libre (le dessin libre et sa valo· 
flsation). 

Commission 
des Cours Elémentaires 

Les mattres de cours élémentaires se 
sont réunis au Congrès d'Annecy pour aborder 
le problème des BT et SBT pour les petits. 
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aux conférences p«!•gogiques. D'abord les 
insta tuteurs ont développé leurs griefs contre 
ces conférences sans répercussions réelles 
sur la vie scolaire. 

Les Inspecteurs présents ont expliqué 
leur poant de vue. Il est claar qu'une seule 
réunion par an avec un large aud•lolfe ne 
saurat! tenar lieu de séance de travail. Il y 
aurait lieu de s'Inspirer de la dynamique des 
groupes pour divaser l'audiiOife en petais 
cercles dans •esquels chacun prendra•! la 
parole librement. Ce projet sera étud•é plus 
amplement par la commassion à partar d'octobre 
prochain. 

Vendredi 3 avril 

Le calcul à l'Ecole Maternelle (discussion 
à propos d'une bande programmée). 

La musaque naturelle Il l'école nous 
réuntt ensuate autour de Oetbasty. Serteloot, 
Le Bohec, Odile Salvat. 

L"après-midt, Madeline Gebhard amène 
ses petits clans l'atelier et nous assistons à 
leurs travaux. Cette séance est suavie d'une 
discusSIOn puas d'une visite de l'expost!ton 
du Parmelan (vasate commentée par Jeanne 
Vrillon et M. Porque!). 

Samedi 4 avril 
Odile Salvat nous projette un film que 

l'on pourrat! ant.tuler « La vae des pe!tts à 
l'école des Satanés • et un second film« Oueue 
d'cheval • qui donne natssance Il de nombreu· 
ses discussions. 

L'après·midi est consacrée à l'expres· 
sion libre corporelle (le Bohec, Y Gloaguen). 

Y. BERMOND 

Ils ont décadé de collecter les documents 
cachés au fond des classes. de les classer. 
de les tner. 

Ce travail de Ira se fera d'une manière 
coopératave dans le groupe de l'Indre. 
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1• .• La liste des thèmes reçus pourra1t 
être annoncée dans L'Educateur. 

Si les maitres de CE (et même CP) 
possèdent des documents se rapportant à 
la liste donnée, ils pourront les adresser à 
Jacqueline Jubard. Ardentes (Indre). 

S'ils possèdent d'autres thèmes qu'lis 
1ugent valables. 1ls pourront également les 
expéd1er (lous les documents reçus seront 
rem1s à leurs propr1éta,res. 

COMMISSION 
D' HISTOIRE 

NotH: comm1ss•on cherche·t·elle unt: 
nouvelle v01~? Peut·être ... Tout au mo1ns, 
elle court après une seconde jeunesse. Je 
su1s rentré de ce Congrès magn1f1Que auss' 
troublé qu 11 y a une d1zame d'années lorsque 
nous cherch1ons à défin1r notre philosophie 
rl~ rense,gnement d1 rH,stolfe Ma1s au1our· 
l' 1 de QUOI S 8Q1I 

ProJets de 8 T 
Pas. >ns rap,demenl sur ces travaux. 
Un proJet de Ropert, les Phlniciens, 

nous a demandé beaucoup de temps et de 
pe>ne parce que le texte s'est révélé trop 
d "'~ le e· ' lustral on conv,ent rarement à 
ce texte. • La Yougoslavie • de Gouz1l, a 
été étud1ée plus rap1dement parce que déJà 
au po1nt Pour complément d'étude, des 
camarades mt emm1•né les pro1ets sur Mandrin 
et sur les Sumériens. En plus nous avons 
suggéré une BT sur les Hittites. Oui veut 
s'en charg~r ? 

Nous avons longuement exam1né un 
avant projet · La Révocation de l'Edit de Nantes, 
qu, nous a passionnés :et nous avons conse1llé 
son auteur. Madame Multhaler à Sa'nte·Cro,x 
(DrOme), pour sa m1se au PO>nt, en lu1 deman· 
dent d'y ajouter un SBT sur les conséquences 
de cette révocation à travers la Fr.,nce et ses 
répercuss1ons en E!Jrope. S1 vous avez des 
documents à ce sujet, envoyez-les lu> : elle 
vous en sere très reconna>SSante. 
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20 .. Quand la richesse de la maquette 
d'un SBT sera jugée suffisante, elle pourra 
être annoncée dans L'Educateur. Les camarades 
qui en senhront alors le besorn dans leur 
classe, pourront la réclamer et l'expérimenter. 
Ils feront un rapport sur les défauts et qualités 
constatés. 

Jacqueline Jubard 

Enfin, nous espérons que Bermont nous 
présentera b1entOt ses projets sur l'histolfe 
de l'art qui nous seront très précieux. 

2. Suppléments BT 

Peu de choses. Sauf : Le Moyen Age, 
dans la séne « Les Manuels Modernes de 
la CEL •. que les Secondaires ont encore 
réclamé. Deléam met au po1nt et Bernardin 
préparera l'illustration. 

Le Groupe des Bouches-du-RhOne nous 
abandonne son projet sur le Dictionnaire 
historique des objets usuels. C'est pourquoi 
je lance un appel à tous. Envoyez-moi tous 
vos documents sur les or,gmes, les 1nventeurs, 
les dates de m1se en service ou de transfor· 
mation de tous les objets usuels : moucholfs, 
cravates fourchettes, jouets, etc. 

On a suggéré aussi la réalisation d'un 
SBT, non moins utile : Chronologie pour 
enfants, qui montrerait que tel événement est 
contemporain d'un autre, ou b1en s'est passé 
avant ou après. Les Chronologres existantes 
sont trop compliquées et ne conviennent 
qu'aux adultes. Ou1 a des propos> bons à falfe ? 
Pnère de m'écme à ce SuJet. 

3. Préhistoire 
Nous avons regretté l'absence des res · 

pensables de cette sous-commiSSIOn. Févner 
et mol ne pouvions guère prendre de décrslons. 
Nous n'avons pu que souhaiter la réai>sallon 
procha,ne des BT attendues : Menhirs et 
Dolmens, el L'Art Préhistorique. A noter la 
présence d'un jeune préhistorien très lnlé· 
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ressé : Delétang de Lamotte-Beuvron (loir· 
et-Cher). Mais pourquoi Vinatié du Cantal ne 
s'est-il pas manifesté ? Qu'il nous écrive 1 
4. Documentation pour /es petits 

Voici le premier grand point de diS· 
cussion. Tous les maîtres et toutes les mal· 
tresses des petites classes sont unanimes à 
répéter qu'on ne fait rien pour les petits en 
histoire et que notre documentation ne convient 
pas du tout, même les • Histoire de ... », trop 
d1fficlles à lire, aux illustrations embrouillées, 
au contenu souvent inutile et qui néglige 
l'actualité. C'est absolument exact. 

Nous avons donc songé à fondre les 
«Histoire de ... » en n'en conservant que 
l'essent1el, en employant un vocabulaire très 
s1mple, en utilisant de gros caractères, en 
retraçant certa1ns dessins et en ajoutant 
l'actualité. Freinet dit que c'est faire double 
emploi. Nous ne le pensons pas du tout. 
Nous avons même projeté un prototype : 
L'Histoire de l'éclairage el du chauffage, en 
24 pages réunies. Paulette Quarante préparera 
la première part1e et Gl'llndpoerre la seconde. 
Le toul sera revu par Mm• Maillol. Nous verrons 
ensuite comment éditer, en BT ou SBT. Ainsi 
nous aurons un document bien à la portée 
des Cocrs élémentaires. Nous sommes tous 
d'accord at nous nous battrons jusqu'à sa 
réalisation. 
5. Les Bandes programmhs 

Deuxième question très grave. Je do1s 
avouer qu'après avoir été très «emballé », 
je suis un peu c refroidi », ce qui ne ralentora 
pas mes recherches, bien au contraire. Car 
Il faut trouver ta bonne solution. 

Critiquons d'abord ce qui a été présenté 
par Colomb et par moi : trop compliqué, trop 
quest1onnaire, trop long à réaliser. Critiquons 
maintenant ce qui a été fait par d'autres : 
on se contente de donner à l'enfant un travail 
très simple qu'il puisse réaliser seul ; on 
oublie trop ce qu'il doit en retirer pour sa 
formation historique. Résumons cela du point 
de vue philosophique : d'un cOté on s'est 
attaché beaûcoup plus au fond qu'à la forme. 
De l'autre on a voulu donner un enseignement 
trop formel et on a oublié le contenu. Si nous 
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devons offrir à l'élève un travail à sa portée 
et qui lui plaise, n'oublions pas que notre 
ense1gnement de l'histoire doit être formateur 
et qu'il do1t viser à faore acquém le sens his· 
torique. 

Je propose donc - et J& crois que nous 
sommes déjà d'accord - de préparer des 
bandes très simples, réalisables rapidement, 
n'ayant pas l'allure d'un questionnaire, com· 
portant des invitations à travaux faciles 
(dessons, linos. maquettes, copies, lectures. 
comptes rendus, recherches, enquêtes, exa· 
mens de documents), permettant un exposé 
clalf et précis devant les camarades, et se 
développant logiquement en vue de former 
l'esprit historique et civique de l'enfant par 
le sens du passé, le sens du recul du temps, 
le sens de l'accélératiOn du progrès, le sens 
de la simultanéité d'événemenls divers. 

Pour les moyens et les grands, nous 
env1sagerons une, deux ou trois bandes par 
moment historique ; le maitre pourra en fa· 
briquer d'autres si nécessaire (des bandes-bis, 
dit Freinet), suivant sa classe. son m11ieu et 
sa documentation personnelle. Mais pour les 
petits nous croyons qu'i l est préférable d'orien· 
ter ces bandes vers l'histoire de la civilisation, 
Histoire de ... 

En vue de cette programmation, une 
équipe a été const1tuée. Elle comprend : 
Colomb, à SI-Joseph par Rive-de-Gier (lolfe) 
De/liang, à Lamotte-Beuvron (loir-et-Cher) 
Grandpîerre J., à Villers-sur-Meuse (Meuse) 
Maillol Renie, à Trouollas (P.·O.) 
Deliam, à St·Rémy-le·Petit par Rethel (Arden.) 

Il est bien évident que nous fa1sons 
appel à tous pour nous donner des suggestions, 
des critiques, et nous envoyer des projets. 
Merci à l'avance. 

Je ne veux pas clore ce rapport avant 
d'avoir félicité et remercié les organisateurs 
du Congrès qui nous ont préparé une SI belle 
sortie d'étude du milleu et une visite si émou· 
vante de la vieille ville d'Annecy avec un 
guide merveilleux comme nous aimerions en 
rencontrer partout. 

Au travail donc, et bon courage 1 

F. DELEAM 
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COMMISSION DE CALCUL 

Ou fait que ce Congrès a été dominé 
par la prise de position de notre mouvement 
face à la programmation, le travail de notre 
commisston a pris cette année un aspect 
particulier. D'autant plus que c'est en calcul 
qu'ont été faites les premières édlltons des 
bandes programmées. 

Rassurons tout de suite quelques cama· 
rades tnqu•ets : notre calcul vtvant n'est pas 
mort, bien au contratre. Nous conltnuons à 
asseotr notre enseignement du calcul sur les 
matéflaux que nous pulsons dans le mi lieu, 
en fonclton des intérêts de nos élèves. Nos 
constatahons, nos recherches, nous conlt­
nuons à les tntégrer dans les échanges inter­
scolalfes. Notre souci dominant reste el restera 
toujours le développement maximum de la 
curiosité scientifique, de l'Intelligence créatrice, 
des posslbiNtés d'adaptation de l'homme A un 
contexte humain large el dynamique. 

Les documents apportés notamment par 
Danièle Genilliers de l'Aube, Denise Croisé 
et Arthur Hecq de Belgique étaient là pour 
témoigner Ajoutons-y tes belles recherches 
de Le Bohec et Oelbasty, dans le domatne de 
l'abstrait, et nous aurons une idée de l'ensei· 
gnement du calcul au niveau de l'Idéal. Ce 
que nous ne devons pas perdre de vue. 

Mats tl nous faut être réalistes. 
St te m'en réfère à mon expénence 

d'tnslituteur moyen, aux réuss•tes et aux 
difficultés de nombreux camarades, aux essais 
de nos stagtalfes, je me rends compte que : 

- un enseignement du calcul basé exclu­
sivement sur l'exploitation immédiate des inlé· 
rêls des enfants n'est pas A la portée de la majorité 
d'entre nous. Il demande une disponibilité 
d'espnt, un savoir-faire et... une documenta· 
Iton copieuse. à jour. bten classée 1 Certes 
nous devons tendre au maximum vers cette 
forme d'ensetgnement, mais il est normal 
que personne n'y p~rvienne totalement. 

- Pour porter remède à nos défaillances, 
nous avons toujours eu recours A des outils, 
à des techniques complémentaires: 
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- l'auto-correction qui exploite te besoin 
qu'ont les enfants de chotstr leur travail, de 
le conduire à leur rythme, de le contrOier 
eux-mêmes. Les fichiers et les cahiers auto­
correctifs leur en donnent la possibilité : 

- l'atelier de calcul que nous avons lié 
à la technique des Brevets. L'enfant aime 
réali ser manuellement et tntellectueltement, 
franchir des obstacles toujours plus élevés. 
C'est pour cela que nous avons organisé un 
atelier de calcul où tl travatlle grâce aux fiches 
de Brevets: 

- les flches-gutdes complexes pour 
older maltres et élèves à mieux tirer parti du 
milieu. 

D'année en année, grace à ta clairvoyance 
de Fre.net, au travail pattent de nombreux 
camarades, ces techniques, ces ouhls ont 
été perfectionnés. 

Mais Il n'en demeure pas moins que les 
flchiers et surtout tes cahters auto-correcttfs 
restent monotones, dtffictles à ma.ntemr en 
ordre : nos flches d'atelier ne permettent pas 
à l'enfant de travailler vratment seul et nos 
Oches-guides ne répondent pas non plus 
totalement à nos besoins. Quant aux produc· 
!tons de libratne ... 

Or vollâ qu'avec /a Boite enseignante et 
les Bandes programmées, une nouvelle technique 
est née, issue des précédentes, mais plus solide, 
plus souple, mieux adaptée au climat, aux 
exigences du moment. 

- L'enfant continue à se corriger lui· 
même, mals les exercices qu'on lui offre sont 
beaucoup plus variés : les longues séries 
d'opérations semblables ont été coupées par 
du calcul mental, des problèmes. des petits 
travaux, des devinettes. de manière à stimuler 
sans cesse l'intelligence : 

- les élèves peuvent enfin travailler 
seuls à l'atelier de calcul :tout en leur laissant 
une grande marge d'initiahve, les bandes les 
gutdent dans leurs expéflences, leurs comptes 
rendus. 

Ajoutons: 
- la présentation moderne, pratique, 

agréable de la Boite enseignante : 
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- l'Importance déterminante de la pro­
grammation : il y a un monde entre la présen­
tation en bloc d'une foche et la présentation 
c programmée • d'une bande ; 

- la correspondance entre le déroule­
ment d'une bande el l'écoulement naturel 
de nos idées. 

Aussi vous ne serez pas étonnés quand 
nous vous dirons l'ardeur, le som, le séroeux 
dont nos élèves font preuve lors de leur travail 
par bandes, le profot qu'ils en tirent avec beau­
coup moins de fat1gue. 

Un exemple tout récent. Hier au soir, 
une f111ette a préparé une bande de 50 exercices 
de calcul mental au niveau du CEP. Au cours 
de la journée d'auJourd'hui - sans pour cela 
négliger les autres travaux - tous les élèves 
de plus de d1x ans ont fa1t au mo1ns 25 exercices, 
plusieurs les 50. alors qu'avec le procédé 
La Martimère class1que. ils en auraient fa1t 5, 
10 au max1mum. Et puis ils n'ont pas eu à 
s'aligner, exécuter des ordres ... 

Oepu1s octobre, les petits du CP ont 
compté - en plus des bandes complexes 
très simples fa1sant suite aux séances de 
calcul vivant - plus de 20 bandes du cours 
de calcul CEL. Et pourtant je me suis contenté 
de laisser boites et bandes à leur disposition, 
de leur donner du temps libre. 

Des mkanlsmes se sont solidement 
inslall~s ; me sentant 1/b~ré de ce souci, je 
n'en ai que mieux pratiqué le calcul vivant , 
el leur sens malhémaüque s'est affiné. 

Et 1e ne SUIS pas seul à avoir fait ces 
constatations. 

Il laut essayer et à grande échelle, sinon 
on arrive à des conclus1ons semblableS" "à 
celle du maitre qu1, ayant timidement tenté le 
Texte libre une fo1s par mois, a conclu défi­
mhvement qu'il n'était pas question de le 
pratiquer quotidiennement, les enfants n'ayant 
pas d'idées. Or nous savons tous qu'au contrai­
re, plus le texte est fait fréquemment, plus les 
idées arrivent à flot. 

Pour e~périmenter sérieusement, il faut 
une boite par élève el, pour chaque cours, 
des bandes variées - mais pas forcément à 
plusieurs exemplaires. 
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Pour le calcul, c'est un cours complet 
en 100 bandes que la CEL sera en mesure de 
livrer i la rentrh d'octobre. Le d~marrage sera 
donc [ac ile, du CP au CFE. 

Pour compléter, le maitre pourra pré­
parer des bandes complexes, en s'insptrant 
plus ou moins des exemptes donnés dans 
L'Educateur. 

Prenons un exemple : nous discutons 
des btcyclettes, développements, changements 
de vitesse. On fait ensemble des expériences. 
des constatations ; mais il s'avère qu'une 
longue séance de travail en commun présente 
des défauts : 

- on se gêne. Ce sont toujours les 
mêmes qui parlent et. semble-t-il, qui cher­
chent : 

- on a souvent affaire à des situat1ons 
trop complexes pour être sa1sies par certams 
espnls, aussi intéressés qu'ils puissent être 
à ce moment-là- je pense au développement 
dans le rapport 44-19; 

- on ne sa1t trop comment s'y prendre 
pour que les recherches soient su1v1es de 
traces écntes ; 

- on s'aperçoit, en cours de trava1l, 
que de nombreuses notions ne sont pas 
acquises et on a tendance à surajouter des 
explications. des exemptes : le travail collectif 
s'en trouve alourdi et il ne donne pas les 
fruits qu'on attendait. 

Depuis l'adjonction des bandes ensei­
gnantes la question s'est clarifiée. 

La séance collective est maintenant 
conduite en dehors de tout souci de mécani­
satton ; elle retrouve sa fonction de sens1-
b1hsalion, de prise de conscience de la néces­
Sité de travailler certa1nes notions qu'on note 
au fur et à mesure au tableau ou sur un agenda. 

Pour rOder ces notions le maitre trouvera, 
dans la bandothèque de ta classe les bandes 
qui conviennent. Sinon il préparera - en 
collaboration avec quelques élèves - une 
bande comportant aussi bien des expériences 
que des observations, des exercices ; mals 
que les élèves pourront réellement mener 
jusqu'au bout parce qu'ils sont programmés 
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et portent les indications détaillées qui permet­
tent un travail effectif et rentable. 

les enfants inscrivent les bandes sur 
leur Plan de Travail hebdomadaire et ils y 
travaillent ondoviduellement ou par groupes 
de deux ou trois au cours des longs moments 
de travail libre- portés à l'emploi du temps. 

On peut prévoir des séances de synthèse. 

POUR LA REAUSATION D'UNE SERIE DE 
BANDES SUR L'ATELIER DE CALCUL 

Je venais de rMiger la circulaire sur 
l'org1nisalion de notre Centre de programmation 
quand je reçois de Gaudin le compte rendu de 
la Commission des Classes de Perfectionnement 
des Maisons d'enfants. 

Dans ma circulaire je préconisais justement 
/a préparation d'une série do bandes pour le 
travail à l'atelier de calcul. El je vois que vous 
vous en étcs préoccupés à Annecy. 

COMMISSIONS DES CLASSES 
DE PERFECTIONNEMENT 

ET DES MAISONS D'ENFANTS 

1°) Une d€mons·tratlon sur le texte libre 
par Grillon d' Anr.ecy, a été suivie par beaucoup 
de monde El a fourni l'occasion d'une discus­
soon ontéressante. 

20) la Commission a volontairement 
hmoté son étude pendant le Congrès, à la 
questoon essentielle des ateliers de calcul, 
abordée déjà dans le n• 10 du bulletin consa­
cré au calcul, et à laquelle l'utilisation des 
bandes programmles apporte une direction 
nouvelle. 

Yvin (SI-Nazaire) a présenté la série de 
bandes qu'il a déjà réalisées cette année. 

Une équipe de camarades se propose 
de contonuer le travail amorcé par Yvin, et 
en liaison avec lui : Macquart (Nioot), Morain 
(Jegun), laoné (O;bec), Gauthoer (Clermont­
en -Argonne), leray (Longchaumois), Anna 
Bernadou (Port-Vendres). 
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Ln Bandes enseignantes ne nuisent 
donc pas au calcul vivant ; au contraire, elles 
/'a//àgenl, le {ont rebondir. 

Nous en donnerons des exemples dans 
L'Educateur. 

Ne manquez pas de nous tenir au courant 
de vos expériences. 

M. BEAUGRAND 

Le compte rendu précise que Yvln a pré­
senté une série de bandes qu'il a déjA réalisées 
celle année. Je serais heureux que Yvin puisse 
me communiquer ces bandes. Nous les poly­
graphlerons. Nous les enverrons â tous les 
camarades Inscrits au centre (versement de 5() F) 
el qui/es demanderont. Ainsi une première criti­
que pourra jouer ~ une échelle suffisante pour 
que l'billion définitive puisse suivre â un bref 
délai. 

C.F . 

Nous espérons avoir d'oco quelques mois 
toute une séroe de bandes programmées pour 
les principau• ateliers : monnaoe. longueurs, 
poids, capacités. temps. 

Yvin fera la synthèse des travau• et 
l'enverra à Freinet qui éditera les bandes. 

Les camarades continueront aussi à 
travaoller Ilia préparation de bandes comple•es 
de calcul, de grammaire, etc ... 

30) L'édition de bulletins spéciau• de la 
Commission sur des sujets pédagogiques 
précis se poursuivra durant l'année 64-65-
Dès maintenant, nous pouvons annoncer : 
n• 14 : numéro «Compléments au• numéros 
9-10-11-12 » üuin 64) 
n• 15 : numéro sur le texte l ibre (novembre 64) 
n• 16: numéro sur la correspondance inter­
scolaire (février 65) 
no 17 : numéro sur les travaux manuels (mai 65) 

Nous engageons les camarades du 
perfectionnement à s'abonner Il ce bulletin 
qui leur apportera une foule de renseognements 
pratiques. 
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3 numéros par an. Abonnement 5 F à 
adresser à M"'• Vernet, Z2 rue Miramont, 

COMMISSION PHOTO 

De nombreux camarades s'intéressent 
à l'emploi de cette technique dans leur classe. 
Nous n'entrerons pas dans le détail des dif· 
férentes possibilités qu'offre la photographie 
à l'école : voyons seulement le plan de travail 
mis au poonl au Congrès : 

1•. Le projet de BT sur la photographie 
préparé par Pellissier va être repris afin que 
cette BT sorte au plus vite. 

20. Un SBT contenant tous les travaux 
photo et les plans pour la construction des 
différents appareils suivra la BT. 

30. Une rubrique où tout pourra être 
dot sur la photo : 

- compte rendu de réussites ou d'échecs 
- questions pratiques ou techniques 

sur l'emploi de cette technique en classe 
ou la prise de vue des diapositives en vue 
d'édition (BT Sonores ou Bandes circulantes) 
est ouverte dès maintenant dans le Bulletin 
de liaison du Bureau d'Etudes des Techniques 
audio·visuelles. 

COMMISSION FRATERNIT~ 
ET SOLIDARIT~ 

INTERNATIONALES 

Vous demandez à Bihel, instituteur à 
Machezal (Loire), une classe filleule dans un 
pays en vole de développement. Lorsqu'elle 
vous est attrobuée vous faites écrore vos élèves. 
Ce n'est pas une correspondance régulière, 
mals un éc'hange collectif de temps à autre. 
Lorsque vous avez perçu les besoins (matériel, 
papoer, vêtements ... ) de votre filleule vous faites 
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Decazeville (Aveyron). CCP 147.93 Toulouse. 
Le responsable de /a Commission 

GAUDIN 

Tous les camarades non abonnés à 
ce bulletin et intéressés par cette rubrique 
doivent sans tarder adresser les trois volets 
d'un chèque de 5 F, établi au nom de Lagarde 
CCP 2390.50 Bordeaux, à Dufour aux Marais 
par Beauvais (Oise) en indiquant au dos: 
• Abonnement au bulletin photo». 

Tout camarade ayant fait des essais 
photo dans sa classe est invité à en adresser 
le compte rendu à Dufour. 

Pour toute question pratique écrire à : 
- Chaillou, Ecole de Garçons, Pongouin 

(Eure·et · Loor) 
- Madelaine à Manerbe (Calvados) 
- Méllvler à Préconseil par Lezay 

(Deux·Sèvres) 
- Pellissier à Vénérieu par St·Hilaore 

de Brens (Isère) 
Pour toute question technique écrire 

à Tellier, 92 rue SI-Julien, Rouen. 
Les réponses aux questoons d'intérêt 

général paraltront dans le bulletin du SET A. 
Les autres seront directement adressées aux 
ontéressés . 

appel au fonds de solidarité de notre commos· 
sion qui vous aide dans la limite de ses possi· 
bllités. 

N'hésitez pas, demandez des classes 
filleules. 

Nous enverrons aux délégués départe­
mentaux non présents à Annecy 25 de nos 
deux cartes c dessins d'enfants,. vendues au 
profit exclusof de cette commissoon. Aidez· 
nous par cette vente à constituer un fonds 
important. 

Guy BIHEL 
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COMMISSION 
DES tCOLES DE VILLES 

Plusieurs séances de travail, très fruc· 
tueuses, ont été tenues durant le Congrès. 
Les poonts suivants ont été longuement exa­
minés et discutés. 
Problème des ma/tres : 

Maîtres Ecole Moderne avertis arrivant 
en ville, ou noyés dans un ensemble tradl· 
tionnel, débutants qui cherchent à s'installer, 
rapports adjoonls EMet directeurs traditionnels 
ou Directeurs EM et adjoints traditionnels. 

Après discussion, il apparait que, dans 
la plupart des cas, les problèmes trouvent 
leur solution dans les rapports individu à 
indovidu. Le Groupe Départemental représente 
cependant le centre vers lequel maitres in· 
téressés et jeunes iront pour trouver aide. 
appui et encouragement. 
Problème lqu/pement: 

Il semble mineur et a pourtant une lm· 
portance certaine. Que de jeunes voudraient 
se lancer, mals ne disposent d'aucun matériel. 
S'efforcer d'obtenir une part des crédots 
affectés au début de l'année au fonctionnement 
de chaque école de ville, ce quo signofie entente 
entre collègues et répartition de ces crédots, 
recenser dans le département le matériel 
onutilisé et le prêter aux débutants ce qui est 
la tâche du Groupe Départemental, faire 
comprendre au jeune qui débute, au collègue 
plus mor qui se lance que les bons ouvroers 
d'autrefois avaient leur caisse d'outils per· 
sonnets faits à leurs mains et qu'ils doivent 
s'équiper petit à petit en utilisant les possi· 
bolités de crédit qu'offre la CEL. 
Problème: Par quelle technique ccmmenct!r 1 

Les avos ont tté assez partagés. Si 
certains ont conseillé le desson libre suivi 
du texte libre, d'autres ont recommandé la 
correspondance scolaire, l'emploi des fichiers 
de calcul. Le fa1t est, que dès qu'une technique 
est introduite honnêtement dans u"e classe, 
la nécessité se f~it senior de poursuivre par 
d'autres techniques. Dans ce dl but, le tempé· 
rament de chaque maitre joue un rOie impor· 
tant et dltermlnant. 
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Problème : Locaux sco/alru 
Utilisation des locaux scolaires existant 

actuellement et architecture d'unités pédago­
giques futures. 

Actuellement, les constructions sont 
telles que chaque maitre ne dispose que d'une 
salle assez petite qui interdit le pius souvent 
l'installation d'ateliers et empêche le dépla· 
cement motové des enfants. Cette constatatoon 
étant faite, il appartient à chacun de faire au 
mieux pour s'adapter à cette situation, mals 
plusieurs camarades ont suggéré la dotation 
de trois salles pour deux classes en {onction· 
nemenl, la troisième salle étant autant que 
possible située entre les deux autres et servant 
d'atelier. 

En ce qui concerne l'architecture des 
locaux neufs si la classe rectangulaire est 
acceptable dans la mesure où elle est d'une 
surface double au moons à la classe ordinaire, 
des recherches sont faites pour créer des 
classes avec atelier attenant. Une maquette 
en forme de pied de poule concrétisait cette 
idée. Chaque camarade fut invité à envoyer 
le plan de sa classe el son Installation. 

Le groupe scolaire massif aux nombreu· 
ses classes fut condamné et il fut souhaité 
la création d'Unités Pédagogiques, c'est-à· 
dire quatre ou cinq classes groupées entourées 
de surfaces vertes. Le vœu suivant fut adopté: 

Constatant que depuis plusieurs annHs, 
les villes sont dalles dt! groupes scolaires lm· 
portants aux nombreuses c/asst!s, l'Ecole Mo· 
derne demande l'organisation d'unités pèdago­
giques de quatre, cinq classes, de façon que les 
ma/Ires puissent travailler en équipe, se conn a/Ire, 
connaltre et suivre leurs élèves. 
Problème dt! l'examen: 

La tutelle de l'examen préoccupe tous 
les maitres dès le début d'une année (nécessité 
de savoir lire au bout d'un an, dossier d'entrée 
en 6•, CEP). 

L'examen terminal motive presque tou­
jours le travail de l'école de ville et y crée un 
climat constant d'obligation, de bachotage. 

Pour détruire un tel climat, deux solu­
tions ont été proposées : soit la suppression 
de l'examen, futur assez problématique 1 Que 
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décidera la réforme quasi réalisée actuellement 
mals non encore connue ? Soit un nouvel 
examen dans sa forme et dans son esprit : 
l'élève serait examiné sur un chef d'œuvre 
et des dossiers établis par lui. A l 'objection 
présentée : comment examiner trois ou quatre 
cents candidats le jour de t'examen, il fut 
proposé non pas UN seul jour d'examen, mais 
l'organisation suivante dans le cadre de la 
corconscription primaire : une ou deux fois 
par trimestre, les Instituteurs Intéressés par 
telle ou telle discipline, calcul, orthographe, 
hostoore, etc ... et désignés par l'Inspecteur, 
recevraient les élèves prêts à subor l'interro­
gation. 

Déjà, dans le Pas-de-Calais, certaines 
classes terminales expérimentales ont pour 
examen : une première partoe plus appréciée 
que notée : calcul, doctée programmée, com­
mentaire d'une expénence de sciences faite 
devant l'élève et ayant entralné un compte 
rendu, une deuxième partie comprenant de 
l'éducation physique, une appréciation du 
maitre sur le travail de l'année et sur l'esprit 
coopératif, un chef-d'œuvre noté sur 20, un 
travail d'atelier · roton, contreplaqué, etc ... 
Ptobl.me: Responsabilité des ma/tifs: 

Frei'lel, lors d'une séance plénière, a 
commenté le règlement scolaore type, actuel­
lement appliqué, si restrictif. 

Après des discussions sérieuses, plu­
sieurs mesures ont été proposées : 

1°. - l'élaboration d'un règlement reflé­
tant l'esprit de la Pédagogoe Freinet ; 

2". - la constotutoon d'un dossier conte­
nant des Informations sur la législation sco­
laire des pays étrangers ; 

30. - une action à mener contre l'enva­
hissement des assuranc;es (mouvement au 
premoer loire financier) qui fortifle onutilement 
cette idée de responsabilité. 

le travail est lourd à entreprendre dans 
ce domaine de juridiction, mais Il faut qu'il 
s'amorce et se contonue. 
Ptoblème Classes Vettes: 

On collnaot les projets de ramassage 
des élèves sool vers un gtos centre rural 
ontercommunal, soot vers les lycées et collèges 
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urbaons. De ce faot, certaines classes de cam­
pagne se videront, de ce faot, plus d'enfants 
encore seront plongés dans l'atmosphère 
vicieuse, malsaine des villes. Si un ramassage 
doit être fa it, qu'il le soit vers l'air pur, la ver­
dure et nous demandons la création de Classes 
Vtrl~s qui recevront tous les enfants des villes. 

Un vœu dans ce sens a été adopté en 
séance plénière et a paru dans L'Educateut. 

Plusieurs collègues étant Intéressés par 
le problème Classes de transition, une discus­
sion s'ouvrit, bien que ce problème faot l'objet 
d'un travail à la commission CEG. 

Il fut dit que le sort de ces classes était 
déjà prévu dans la réforme établie au ministère. 

Il fut cependant souhaoté : 
a) qu'elles n'aient point à appliquer un 

programme strict : 
b) que la pédagogoe Freinet du Ullonne­

ment expérimental, de la mot1vahon et de 
1 ondovidualisation y soit en application ; 

c) que le bachotage en soit banni ; 
d) qu'elles ne soient pas l'Impasse des 

élèves de condition modeste. 
En résumé. le travail auquel on vous 

convoe pour l'année qu1 vient est celui-ci : 
1•. - Aider le plus possible les jeunes 

par vos conseils et des prêts de maténel. 
2". - Don nor le plan de votre propre. 

installation Ecole Moderne et Imaginer un 
plan simple de la classe ou de l'école que vous 
voudriez avoir. 

30. - Etudier le problème de l'examen. 
4°. - Participer pour un artocte ou plu­

sieurs à t'élaboratoon d'un nouveau règlement 
scolaire imprégné de l'esprit Freinet. 

Revoir la question responsabilité du 
maitre en fonction de la nouvelle voe de la 
classe, des enquêtes à faire à l'extérieur, des 
voyages échanges qui devraoent pouvoir se 
placer dès le début de l'année et non en juin 
et pour un seul jour. 

so. - Etudier une assurance simple, ef­
flcace et non mercantile. 

Envoyer toutes vos remarques à Cannes 
ou au responsable de commission. 

Jules VANDEPUTTE 
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Le Service de Correspondances 
lnterscolaires Nationales 

Au moment de clore cet Educateur , 
compte rendu du Congrès, nous n'avons pas 
reçu le rapport de notre ami Alziary sur le travail 
de sa commission de correspondances na­
tionales. 

Une question devait notamment y être 
traitée : le choix d'un responsable puisque, 
après trente années de direction exemplaire, 
notre ami Alziary avaot demandé à passer 
te flambeau. 

Un léger malentendu est intervenu dans 
ce choix du responsable éventuel, et la com­
mission pouvaol et devaot en discuter longue· 
ment. Alzoary pensaot que ce service. au besoin 
fractionné, pouvait être assuré par un ou 
deux camarades en activité, et jeunes, plu!Ot 
que par les camarades retraités que nous 
proposions. 

Je reste perduadé qu'au noveau de 
fonctionnement où l'ont mené la méthode et 

Pour nos camarades du t er degré : 
présentation de I'ICEM du 26 degré 

Dans les Congrès précédents, vous avez 
rarement vu un représentant des CEG ou du 
Second degré se présenter à la tribune. Vous 
en avez peut-être conclu que rien de valable 
n'avait été accompli et ceci est de notre faute. 
Pourquoo ce silence ? 

Tout d'abord, parce que les premières 
réal isations, qui nous avaient coOté tan t 
d'efforts, paraissaient bien petites à cOté des 
belles réussites des classes primaires. En­
suote, parce que comme tout le monde, tes 
responsables des commissoons 2<' degré ont 
leur pelote phobie : ceJie de parler en public. 
Ils étaient bien présents aux Congrès de SI­
Etienne, de Caen el de Noort, mais ils se sont 
contentés de travailler dans l'ombre. 
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la lenacilé d' Alziary (voir le compte rendu 
paru dans notre n• 13-14), le service des cor­
respondances ne peut plus être normalement 
assuré par un camarade, même dévoué, qui 
a la responsabilité de sa• classe. Ce n'est 
que contraints et forcés que nous aurions 
ajouté ce service à I'ICEM de Cannes. Nous 
avons l'avantage d'avoir, à 40 km de Cannes, 
près d' A lzlary et près de Lallemand, respon­
sable des correspondances internationales, 
nos fidèles amis Suzanne et Lucien Daviault. 
Nous pensions qu'eux seuls étaient suscepti­
bles de prendre sans r isques la succession 
d'Aiziary. 

Avec la bonne volonté des camarades, 
les petits ennuis de fonctionnement s'aplani­
ront, mais nous tenons à dore ici tout ce que 
notre mouvement doit à notre ami Alzlary et 
la certitude qu'il continuera à travailler avec 
tous nos vieux camarades, pour le succès 
croissant d'une œuvre qui a été sa vie. 

C.F • 

SECOND DEGRIE 
Cela fait que la plupart de nos camarades 

ont ignoré le travail important réalisé depuis 
trois ans par ces commissoons. 

Il est nécessaire de b1en prendre cons­
Cience de l'Importance que va prendre dans 
les prochaines années ce secteur de l'ensei­
gnement qui ne sera ni CEG ni Second degré 
mais plus exactement c Ecole moyenne •· 
La réforme se faot, qu'on le veuille ou non, 
Les problèmes de structures, de bat1ments. 
de d·scipline, vont devenir de plus en plus 
graves en raison des regroupements dans 
de gros établissements, qu'ils soient GOD, 
CEG, CES, CET, etc ... 

Ce travail Important des commissoons 
fait que nous croyons possible de montrer 
à qui que ce soli, que des techniques Freinet 
sont applicables au Second degré et que 
leur rendement est supéneur aux pratoques 
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traditionnelles, si nous considérons ce rende­
ment non pas en fonction de la réussite aux 
examens mais de la formation de l'adolescent. 

Ces techniques, ce sont : en Français, 
l'expression libre, la correspondance, le journal 
scolaire ; en mathématiques, l'auto-correction ; 
en sciences, l'expérimentation individuelle. 

Au ·mois de septembre se tiendra le 
3• stage national second degré d'initiation à 
la Pédagogie Freinet. 

Cela veut-il dire que dans les conditions 
actuelles, nous croyons possible d'appliquer 
à 100 % la Pédagogie Freinet dans nos classes? 
Non, bien sOr ; et cela tant que nous n'aurons 
pas mis au point les possibilités d'un travail 
d'équipe entre tous les maîtres d'un établisse­
ment. Quelques-uns d'entre· nous se sont 
déjà attelés à cette tâche. 

Mais ce n'est que lorsque tous nos ca-

Commission des Classes 
de Transition 

Responsable : Yves BERNET, 
GREZIEU-LA· VARENNE (Rhône) 

Une commission classe de transition 
est née au Congrès d' Annecy. 

Elle a participé aux discussions de la 
Commission Ecoles de villes et n'a pas tenu 
de séances particulières. 

Nous souhaitons que cette appellation 
«classes de transition » ne soit qu'adminis­
trative et que, dans le cadre de l'école, elles 
soient appelées 6• T, ceci intégrant ces classes 
dans les CEG aux yeux des parents et des 
enfants. 

le Mouvement de l'Ecole Moderne doit 
participer à cette expérience des classes de 
transition car c'est l'esprit de notre pédagogie 
qui est recommandé dans les circulaires 
ministérielles. 

Nous ne devons pas rester sur la touche 
car ces circulaires donnent la possibilité 
d'organiser des classes au climat nouveau 
où les élèves deviennent actifs dans une 
pédagogie de la réussite, du progrès individuel 
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marades du premier degré, dont une bonne 
partie nous rejoindra bientôt, auront compris 
l'importance de l'enjeu, que nous pourrons 
Y faire face et préparer dans cette future 
« école moyenne » une révolution semblable 
à celle qu'ils ont déjà réalisée. 

Actuellement, I' ICEM 2d degré a une 
existence réelle : 

- Il y a des travailleurs et c'est là l'es ­
sentiel; 

- des commissions de travail avec des 
responsables ; 

- des responsables départementaux 
dans une quarantaine de départements et 
certains d'entre eux ont déjà accompli un gros 
effort de prospection et de démonstration. 

Nous comptons sur l'aide et la compré­
hension de tous pour continuer notre travail 
qui reste immense . 

où le maître toujours disponible devient celui 
qui suggère, où la flexibilité devient la règle 
dans les programmes, les horaires, l'équipement 
scolaire, où le travail indi vidualisé et par groupes 
se substitue au travail demandé à la collectivité, 
où l'organisation de la classe devient coopé· 
ralive. 

C'est ce climat nouveau qui passera 
dans les stages organisés par les CEME A 
et auxquels participeront des camarades de 
notre Mouvement. Nous lançons un appel 
pour que les adhérents du mouvement de 
l'Ecole Moderne se fassent inscrire dans ces 
stages et demandent à être nommés dans 
ces classes de transition où ils risquent d'avoir 
la préférence et où ils pourront mieux travailler. 

Nous établirons une liaison entre les 
membres de cette Commission par le canal 
de I'ICEM 2• degré. 

Nul ne sait ce què sont ces classes, ce 
qu'elles seront, les débouchés qu'elles of­
friront mais elles doivent être deux années de 
bonheur et d'épanouissement pour nos enfants. 

Oui sait les conséquences que peuvent 
avoir deux années de bonheur sur la vie de 
ces enfants ? 
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Commission Mathématiques 

Rapporteur : S. Carlué 
La Commission a rendu hommage au 

travail accompli par Reynaud à la tête de cette 
Commission depuis trois ans, travail total qui 
a absorbé tout son temps et ébranlé sa santé. 

Le travail de ia Commission, au Congrès, 
a surtout consisté à l'élaboration d'un plan 
de travail pour l'année à venir. 

Que faut·ll conseiller aux maîtres qui 
désirent travailler dans le sens de la pédagogie 
freinet 1 

La Commission Pédagogie Moderne 24 
degré a décidé de mettre l'accent sur les 
conditions de travail désastreuses qui sont 
le lot de la plus grande partie des maitres. 
Elle pense nécessaire d'étudier les conditions 
idéales de fonctionnement d'un établissement 
ou d'une unité pédagogique répondant à nos 
besoins, avec possibilité de travail en équipe 
pour les maîtres et travail Individualisé pour 
l'élève grâce au plan de travail. 

• 
La Commission Lettres a procédé à des 

échanges de vues ; une équipe de travail 
pourrait être l'embryon d'une Commission 
Anglais, l'enseignement des Langues devant 
lui aussi s'orienter vers la Pédagogie Freinet. 

Les camarades intéressés par la réali· 
sation de bandes enseignantes de grammaire 
sont invités à écrire à I'ICEM. 

• 

• 

Tout d'abord chercher à établir dans la 
classe un climat de sympathie et de confiance. 
S'orienter ensuite vers le travail auto·correctif 
et l'individualisation de l'acquisition par la 
bande enseignante. La recherche collective 
avec l'aide du maitre conserve pour l'instant 
toute son importance, surtout en géométrie. 

Des équipes de travail se sont constl· 
tuées pour la réalisation de bandes ensei· 
gnantes en géométrie et en anthmétique. 
Tous ceux qui sont intéressés par ce travail 
peuvent écrire à la Commission ICEM 2<1 
degré, BP Z82 Cannes (A.·M.) 

Les Commissions Journal scolaire et 
Correspondance et TSE-Etude du Milleu avaient 
installé des panneaux d'exposition qui ont 
attiré l'attention des nombreux visiteurs. Pour 
la Commission Sciences, Berteloot a pu faire 
la preuve que le matériel construit par les 
enfants était du matériel c scientiflque » per­
mettant la recherche individuelle et la décou· 
verte de certaines lois. 

• 
Une nouvelle Commission est née 

Connaissance de l'adolescent; elle so propose 
d'étudier les problèmes posés par le passage 
de l'enfance à l'adolescence afin de comprendre 
ce que l'adolescent attend de l'adulte. 

Un bulletin de liaison assurera la cohé· 
sion de l'ensemble des Commissions 24 degré • 

Pour la prochaine année scolaire 
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comme annoncé L'éducateur magazine 
fera paraître une édition spéciale 
consacrée au second degré 
Faites lire autour de vous cette édition Second Degré ! 
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SECOND 
DEC:RE 

Une démonstration très réussie : 

Une conférence d'élève CEG 

comment 
faire au CEC: 1 

Les enfants sont-ils capables de faire des conférences 7 Dans 
les CEG celle technique peul-elle s'Inscrire dans/es processus normaux 
de lrara/1 7 

Notre camarade Andarelli (CEG de Th6nes, Haule Savoie) en 
a apporté la preuve par démonstration faite au Congrès et qui, malgré 
les conditions difficiles de réalisation a eu le plus complet succès. 

Voici le résumé qu'en a fait pour nos lecteurs Andarelli iul-méme. 

CONDITION DE TRAVAIL: 

15 élèves par classe de 4• et 5•, à ThOnes, 
vallée de la Haute-Savoie, c'est-à-dore milieu 
rural. 

POURQUOI UNE CONFERENCE D'ENFANTS? 

S'ils redoutent cet exercoce pour sa 
difflculté, les élèves aiment l'affronter, sentant 
qu'ils trouveront là un moyen d'afflrmer leurs 
jeunes forces. 

MOTIVATION: 
Il me semble que les élèves de 13-14 ans 

sont att1rés par deux sortes de problèmes : 
- sujets de dépaysement total : satellites 

artiflc1ets : vie des hommes primitofs ; 
- ou au contraire, réflexions sur la vie 

quotidienne, ou la vie des hommes de leur 
région. 

Ils sont dans ce cas tout étonnés de 
s'apercevoir que le banal peut être magnifié 
par un simple regard. Ils aiment ce contact 
direct avec le réel et que ce réel prenne, du 
fait qu'ils !\observent, une dimension nouvelle. 
C'est à cette dernière catégorie que je rattache· 
rais le sujet que Patrick avaot choosi spontané­
ment : « La vie dans les alpages ». 
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A la base de ce choix, il y avait peul-être 
également pour Patrick le désir d'informer 
son correspondant (nos correspondants, élè· 
ves de Madame Goure, sont presque tous fils 
de mineurs). 

TRAVAIL DE PREPARATION: 

- Part de l'élève: pendant environ un 
mois, mais de façon très décontractée (Il ne 
faut pas que de tels exercices surchargent 
les élèves au détriment de disciplines « 1m· 
portantes»). 

Ce fut pour Patrick l'occas1on de s'onter­
roger lui-même (puisqu'il avait mené cette 
vie) et surtout d'interroger des vieux terriens 
de son entourage. 

Ici intervient une part intéressante du 
travail :je connais mal ce milieu et 11 me semble 
que les jeunes parlent peu aux vieux et qu'un 
tel exercice est, pour les uns comme pour les 
autres, un moyen de favoriser un contact 
qui ne se fait plus : le vieux s'étonnant de 
voir qu'un jeune se pose des problèmes, 
et le jeune ressentant le besoon de recounr 
à l'expérience de l'adulte. 

- Part du maitre: d'ordinaire, j'interviens 
à plusieurs reprises on me montre les d1ffé· 
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rentes étapes du travail, les ébauches succes­
sives. Sans imposer mon point de vue, je 
donne des conseils en discutant librement 
avec l'élève. Le jour de l'exposé, je connais 
exactement le contenu de ce qui va être pré­
senté. 

Pour cet exposé, exceptionnellement, ne 
voulant pas que l'on me soupçonne de faire 
lire mon travail par un élève, je suis assez peu 
intervenu ; j'étais d'ailleurs mal placé pour 
le faire, car étant étranger à la région, j'en 
savais sur ce sutet beaucoup moins que mon 
élève, et je m'étais contenté de remarques 
concernant la forme. 

MODE DE PRESENT A Tl ON: LA BANDE 

Quelques temps avant, des élèves avaient 
réalisé des boites enseignantes, d'après les 
plans parus dans L'Educateur. Patrick pensa 
que ce serait un moyen onginal de présenter 
la conférence : Il la transcrivit sur bande. 

Je pense qu'il n'y a pas seulement là 
un moyen accessoire d'utilisation de la bande 
et de la boite. Sur bande, l'enfant sent la 
nécessité d'une programmation. Cette feuille 
qui forme un tout, et qui s'enroule autour 
d'elle-même, sans les interruptions nécessaires 
de la page, ne peut servir de support qu'à 
des idées qui s'enchaînent. 

L'idée en se moulant sur cette « forme " 
doit se plier à des exigences d'unité, de conti· 
nuoté et d'essentlalité. L'enfant ressent le 
besoin de trouver des rapports. 

Les c antibandes,. vous diront que je 
fais de la mauvaise littérature. Mais je vous 
lovre là des pensées sincères. 

J'y vois même un autre avantage touchant 
non plus à la conception mais à l'exposition : 
lorsque les élèves copient leur conférence sur 
classeur, n'étant pas tenu par la place, ils ont 
tendance à développer, à écrire ce qu'ils 
diront. Au moment de l'exposé, pour peu 
que le trac les affolle, ils succombent facilement 
à la tentation de lire leur texte l'exercice per­
dant alors toute ~aveur pour les auditeurs. 

La bande, parce qu'elle ne peut supporter 
qu'une structure, un plan détaillé, ne peut 
comporter toutes les explications. Ce qui 
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oblige l'enfant à donner ces explications 
oralement, comme le ferait un conférencier 
qui de temps en temps parcourt ses notes. 

En ce sens la bande favorise l'expression 
orale. 

LES DOCUMENTS 

L'élève avait ressenti la nécessité d'illus­
trer son texte et d'apporter des preuves. Il 
avait préparé : 

- des photographies dont certaines 
prises avec l'appareil acheté par la coopérative. 

- des matériaux de construction de 
chalet, des outils. 

- de belles sonnailles. 
- il y avait un magnifique «diplOme 

d'alpage • qu'il a oublié d'exhiber. 

GUSSEMENT DU TRAVAIL INDIVIDUEL AU 
TRAVAIL COLLECTIF 

Certains documents avaient circulé en 
classe. Ce qui a donné à tous l'envie de faire 
quelque chose. Et lentement a pris naissance 
l'idée d'une enquête collecllve. Quelqu'un a 
pensé que cette enquête, pour que les corres­
pondants en profitent, pourrait être enregistrée 
sur magnétophone. N'en possédant pas, nous 
l'avons emprunté à d'aimables collègues. 
Chacun a préparé des questions sur le sujet. 
En séance commune ces questions ont été 
lues, les meilleures ont été retenues, groupées, 
classées. 

Et un dimanche, entassés dans la voiture 
d'un père d'élève, nous voilà partis chez 
un vieux paysan de La Clusaz. Mais, intimidé 
par l'appareil il fut assez peu prolixe. Il fallut 
choisir un autre interlocuteur. Et ce fut un 
reportage étonnant, entièrement réalisé par 
les élèves. 

Un professeur de lycée dont je regrette 
d'ignorer le nom, me disait au Congrès que 
les réponses du paysan pourraient servir 
d'objet d'étude. qu'il y avait un rapprochement 
à faire avec Ramuz ü'avais également pensé 
à Giono). Il y a donc là des prolongements 
inépuisables pour la lecture expliquée. 

Intéressés, les élèves décidèrent d'aller 
plus loon en interrogeant quelqu'un qui aurait 
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un autre point de vue sur le problème. Ils s'a­
dressèrent au Directeur de la Caisse du Crédit 
Agricole. Faute de temps, ce témoignage 
n'a pu être passo au cours de la démonstration. 
Il était intéressant car il débouchait sur les 
solutions à apporter à des problèmes. en 
part1culier sur la nécessité de créer des coopé­
ratives ce qui, dans cette région assez tradi­
tionaliste, prend des allures de révolut1on. 

DEROULEMENT 
Présentation: L'élève fit donc son exposé 

qu'il illustra de dessins. Il fut beaucoup plus 
rapide qu' il aurait pu l'être, présenta ses 
documents, flt entendre le reportage. 

Travail collectif: Pendant l'exposé chaque 
élève note: 

- des questions (suppléments d'infor­
mation}; 

- des jugements critiques sur l'exposé. 
La part du maitre: Ici intervient un mo­

ment de l'exposé sur lequel j'a1merais avoir 
votre avis, car reproche me fut fait, par un 
camarade suisse, d'être intervenu. J'aimerais, 
si vous êtes de cet avis, que vous me le fassiez 
savoir. Je pense, quant à moi, que la part 
du maitre consiste à faire ce que l'élève ne 
peut faire. Et je pense selon les expressions 
de Le Bohec que : « Le maitre qui ne sait 
pas intervenir quand il le faut est un zéro». 

J'aime cette partie du travail parce que 
la classe, longtemps contenue explose. Les 
élèves posent leurs quest1ons, le présentateur 
répond et sans jamais rien écarter qui vienne 
des enfants, j'interviens pour mettre en relief 
certaines questions dont les prolongements 
sont 1nléressants. Je n'apporte rien par moi­
même, je mets en lumière. 

Ensuite, s'il me semble que certains 
aspects importants du problème n'ont pas 6té 
abordés (el ce fut le cas pour cette conférence) 
me mettant sur un pied d'égalité avec les 
élèves, je pose des questions comme l'aurait 
fa1t l'un d'eux, chacun essaye d'y répondre. 

Enfin, et œtte partie n'a pu être abordée 
faute de temps, aurait dO se situer la partie 
crit1que, chacun apportant des remarques 
sur la forme el le fond. 
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APPRECIATION: 
Ce genre d'exercice n'est pas notable. 

On ne demande pas de notes. Les enfants 
sentent bien que ce genre de richesse échappe 
à la sécheresse d'une petite appréciation 
chiffrée. 
UTILITE 

- Pour l'élève qui réalise ce travail, 
il me semble inutile d'insister sur le proflt 
qu'il peut en tirer. 

- On pourrait objecter quo ceux qui 
écoutent sont pass1fs. Oui, ma1s quand c'est 
l'un des leurs qui parlent, ils écoutent si 
bien 1 ... Et d'autre part, cet inconvénient masque 
peul-être un bienfait. En effet au cours d'un 
exposé fait par le maitre, même selon les 
méthodes actives, les enfants n'osent pas 
mettre en doute ce que le maitre les a aidés à 
découvrir. 

El s'ils sont plus actifs quant au compor­
tement, ce comportement lui-même masque 
une att1tude intellectuelle assez passive : 
l'enfant étant sûr que ce qu'il est en train 
de découvrir est vrai, et n'a pas été mis en 
doute. 

Il n'a pas alors~ exercer son esprit critique. 
Au contraire, lorsque c'est un camarade qui 
parle, il sait que ce qu1 est expnmé peut être 
sujet à caution, qu'Il peul exercer, (ace à ce 
qu'il écoute, son esprit critique. 

Il faut assisler à une telle séance pour 
s'apercevoir que les enfants sont impitoyables 
et laissent rarement passer des erreurs et 
des fautes, et qu'ils savent reconnaître la 
richesse d'une conférence bien fa1te. 
DANGER 

Cet exercice risque d'être une occasion 
de cabotinage. Je ne pense pas que ceux 
qui y ont assisté aient eu l'impression d'as­
sister à un numéro de cirque. J'avais à cet 
effet choisi un élève moyen. 

Au contraire, Il me semble que nous 
avions en face de nous un enfant qui fa1sait 
des efforts, non pas pour briller, mais pour 
essayer de se surmonter et se vaincre lui-même. 
QUELLE PLACE DONNER A CET EXERCICE ? 

Il est évident qu'il est apparemment 
difficile de faire entrer ce travail dans nos 
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petits emplois du temps. 
Pourtant cela touche : 
- à la Géographie : 
étude d'un comportement humain ; 
étude d'une production agricole. 
- à t'Histoire : étude d'un genre de vie 
- aux Sciences : on parle avec précision 

d'animaux, de plantes. 
- au travail manuel : prise de photo· 

graphies. 
- cela touche à t'expression écrite : 

puisqu'tl y a mise en forme d'une pensée 
abstraite. 

- à l'expression orale : puisqu'il y a 
échange et communication 

- et dans la mesure où les élèves cri· 
tiquent ce qu'ils entendent cela touche à 
l'explication de texte 

- ta conférence débouche sur la lecture 
de textes d'auteurs (ex : Ramuz). 

Pour ma part. je ne pense pas me dérober 
en situant cel exercice au moment où un élève 
est prêt à te faire et ses camarades désireux 
de t'écouter. 

• 

REFLEXIONS 
Si nous avons de la difflculté à faire 

entrer cet exercice dans notre classe, cela 
met en valeur le fait qu'il est malaisé de faire 
entrer ta vie dans le cadre étroit de nos emplois 
du temps et de nos programmes. 

Je pense que ces exercices ressemblent 
à ces enfants un peu gênants parce que dé· 
bordants de vie, et que nous n'avons pas 
le droit de tes écarter sous prétexte qu'aucune 
rubrique rassurante ne leur correspond dans 
t'emploi du temps et qu'tls ne recouvrent 
aucun point précis du programme. 

La richesse du contenu mel en évidence 
la pauvreté du contenant. Ce ne sont pas ces 
exercices qui doivent ~Ire supprimés, ce sont 
nos emplois du temps el nos programmes 
qui doivent éclater. 

Cet exercice est un peu gênant, un peu 
débordant, tant mieux 1 C'est le signe qu'// ne 
s'agil pas d'un exercice scolastique mais d'un 
exercice vivant, qui tire sa richesse de la vie 
dont il est issu et sur laquelle tl débouche. 

Pierre Andarelli 

• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 
• 

La Presse Automatique 21 x :51 
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Le nouveau Limographe Rotatif 21 x 27 

La Presse automatique semi-professionnelle 21 x 31 équipe dé­
sormais de nombreux Centres Techniques, des Maisons d'Enfants, 
des Lycées et Collèges. Avec ce matériel, le tirage d'un journal 21 x 27 
devient rapide. Le complément indispensable de ce matériel d'impri­
merie (surtout pour le tirage de dessins ou de très longs textes tapés 
à la machine), c'est le nouveau limographe rotatif 21 x 27 à encrage, 
pression et tirage automatiques. Pour réduire au maximum les charges 
et taxes diverses, ces deux apparei ls pourront être l ivrés directement 
par le fabricant et, de ce fait, au prix «grossiste », soit : 

1912,67 F pour la presse automatique 
2035,27 F pour le matériel complet, accessoires compris 
708 F pour le limographe rotatif 
744 F pour le matériel complet, accessoires compris 

Adressez vos commandes à 
Société Anonyme Techniques Freinet - Place Bergia CANNES (A-M) 
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L'ECOLE MODERNE FRANÇAISE A LA 
CONQUETE DE ... L'ANGLETERRE 

Comblé dans tous/es domaines,// manquait 
pourtant quelque chose au Congrès d'Annecy: 
la présence de camarades anglo-saxons. 

Or, nous l'avons constaté en 1963, nos 
collègues britanniques entreprennent actuelle· 
ment des expériences très proches des n6tres 
sur le plan de l'expression libre. Ils ne viennent 
pes sur le continent car la France est pour eux 
d'abord le pays du tourisme et du french cancan. 
Alors Il ne nous reste plus qu'à aller chez eux ... 

Notre camarade Ueberschlag qui envisage 
de faire du 13 au 27 aoOt prochains un voyage 
culturel en Angleterre, propose à tous ceux 
qu'une confrontation pédagogique avec nos 
camarades anglais Intéresse, de venir avec lui 
dans les deux fiefs de la pédagogie anglaise: 
Londres et Oxford. Ils pourraient renouer ainsi 
avec la tradition des Congrès d'ét6. 

Que ceux que cela Intéresse lu/ écrivent 
à Wissembourg (Bas-Rhin). Il faudrait compter 
avec une dépense de 6()() F environ, tout compris 
au départ de Paris (traversée aérienne). Umite 
d'Inscription: 1" juin ou avant si un groupe 
de 20 participants a pu étre constitué. 

• 
CORRESPONDANCE INTERSCOLAIRE 
INTERNATIONALE 

L'EXEMPLE DE LA REPUBLIQUE 
ARGENTINE 

Le Centre de Documentatoon et Infor­
mation Educative attaché au Ministère de 
l'Educaticm de la République Argentine. à 
l'occasion de son exposition pédagogique de 
1962, consécutive à une expérience assez 
vaste, Indique dans sa brochure quels sont 

L'Educateur 16-17 

La vie 

de I 'I.C.E.M. 

les principes d'une bonne correspondance 
Internationale. 

Nous y retrouvons tous les soucis qui 
sont les nôtres : liaison de l'école à la vie, 
motivation des activités scolatres sur la 
connaissance du monde, l'histoire, la géogra­
phie ou l'élude de la langue. 

Le Centre s'attache surtout à la corres­
pondance individuelle : il conseille à la fois 
de ne pas laisser l'élève à l'abandon, et de 
respecter le caractère personnel de ses envois. 

"Sans que l'élève considère qu'Il s'agit 
d'une obligation scolaire de plus, le professeur 
contr61era l'existence de l'échange de façon à 
suggérer des thèmes, ainsi que l'envol possible 
de divers matériaux: cartes postales, revues, 
publications d'intérét commun, livres, cadeaux 
et souvenirs ... 

« A aucun moment le professeur ne 
sollicitera la lecture des lettres que l'élève doit 
pouvoir considérer comme son activité privée. 
L'expérience réalisée jusqu'à présent prouve 
que d'eux-mêmes les élèves se tournent vers 
le professeur ... 11 

Suivent des indications sur l'organisa­
tion des échanges, la tenue du fichier de 
correspondance, le modèle des Imprimés à 
remplir, etc ... 

Enfln, quelques pages sont réservées 
aux élèves, sous le titre : Une aventure mer­
veilleuse: La Correspondance Internationale 
lntersco/aire. 

Nous allons tê.cher de nouer des relations 
suivies avec ce service officiel, solliciter des 
correspondances collectives de classe à 
classe et établir des listes commt. le prévoit 
cette organisation. 

Roger LALLEMAND 

• 
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NOTRE BUREAU AFRICAIN AU TRAVAIL 
L'an dernier à Vence, et au Congrès 

Pan Africain de Noël ensuite, il avait été décidé 
que nos groupes d'Algérie, Tunisie, Maroc, 
éditeraient une revue, L'Educateur, qui parait 
régulièrement et une Gerbe Africaine dont Je 
numéro 1 vient de sortir avec des textes intéres· 
sants en français et en arabe. 

Nous félicitons nos camarades pour leurs 
réalisations. 

• Notre ami Lentaigne nous prie d'annoncer 
que l'Association de Vulgarisation dos Scien· 
ces Naturelles organise pour la première fois 
des Cours d'été, avec un programme pédago· 
gique, qui auront lieu à Szeged (Hongrie). 
Lui écnre : Lenlaigne, 3 Av. de la Gaillarde, 
Montpellier. 

• STAGE ANNUEL D'ARCHEOLOGIE 
PREHISTORIQUE 

Une erreur s'est glissée dans L'Educateur 
n• 15 au sujet du stage d'Archéologie Préhis­
torique de 1'/CEM. 

Notre stage 1964 doît avoir /leu en Ardèche 
et c'est notre camarade Lonchampt qui est 
responsable de son O<ganisation. 

Nous publierons dans un prochain 
Educateur le programme et les dates de ce 
stage ; Il est inutile pour le moment d'écrire 
à Cheri/er . Gilbert LOBJOIS 

Responsable de la Commission 
d' Archéologie Préhistorique de 1'/CEM 

• LES ECLAIREURS DE FRANCE 
organisent 

UN STAGE D'INFORMATION 
SUR LE SCOUTISME D'EXTENSION 

Sous le patronage de Monsieur Jean PETIT 
Inspecteur Général de l ' Instruction Publique 

au 
CENTRE D'EDUCATION POPULAIRE 

DE MONTRY (S. ·ei·O.) 
du 3 au 10 juillet 1964 

Pour tous rensêignements el Inscription 
s'adresser aux Eclaireurs de France, Service 
Extension, 66 rue de la Chaussée d'Antin 
Par;s 9". 
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CENTRES D'ENTRAINEMENT 
AUX METHODES D'EDUCATION ACTIVE 

Service « Maisons d'Enfants,. 
20, rue Vieille-du-Temple, PARIS 4• 

Tél. TURbigo 61.94 

STAGE DE PERFECTIONNEMENT 
«MAISONS D'ENFANTS » 

Diri gé par: 
André ROMANET, Responsable du Service 
Somone ROMANET, Responsable du 

Perfectionnement 
du 19 au 30 Mai au Centre des Julhans, 
ROQUEFORT -LA-BEDOULE (8 .-du·R.) 

• Les CEMEA organisent plus de 30 Stages de 
Perfectionnement au cours de l'été 

Pour toute demande de renseignements 
ou d'inscription, s'adresser aux CEMEA, 
Service des Stages de Perfectionnement, 
66 rue de la Chaussée d'Antin, Paris 9<. 
Tél. TRinité 23-30 el auprès des délégations 
régionales des CEMEA. 

Prière de bien vouloir joindre une enveloppe 
timbrée pour la réponse. 

• 
COMITE NATIONAL DU COLLOQUE 
LANGEVIN·WALLON DES 25 et 26 MA/ 64 

Le Comité permanent issu du Colloque 
« Langevin· Wallon» de la Sorbonne, les 25 
el 26 mai 1963, organise les 23 et 24 mai pro­
chaons, dans une salle du quartier latin, des 
journées d'étude sur la nécessité et les condi· 
lions de la formation civique de la jeunesse . 

Au cours de quatre séances (samedi 23 
mai de 15 heures à 19 heures, puis à 21 heures; 
dimanche de 9 à 12 heures el de 14 h 30 à 
18 heures), trois grands thèmes seront dis· 
culés après de courts rapports d' introduction: 
l'apprentissage de la liberté, l'apprentissage 
de la démocratie, la découverte de l'humanité 
et ouverture sur les problèmes économiques 
(dans le cadre de l'Ecole et de I'Unoversité 
el dans le cadre des œuvres post et péri· 
scolaires). 

Diverses personnalités el organisations 
ont déjà apporté leur concours à l'organisation 
de ces journées. 
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On peut demander des rensetgnements 
complémentaires et des invttalions au Secré 
larlat des journées : M. Jean Deveze, SNESup, 
l!O, rue de l'Ecole Polytechnique, Paris 5• 

• ECHOS DU CONC:RES 1964 
L'Education Nationale du 23 avril rend 

compte d'une façon pertinente et sympathi· 
que de notre Congrès d'Annecy. C'est 
M. André Mouchon, I.P. envoyé spécial de la 
revue à notre Congrès qui dit très objective 
ment les observations très réconfortantes 
qu'il a été amené à faire au cours de ces jour· 
nées d'amitié et de travail : 

« Les nombreux jeunes, venus pour la 
premi~re fois .t ce Congrès furent sensibles au 
climat si caractéristique de l'Ecole Moderne. 
Ils y ont sans doute dècouverl ce qui est l'esprit 
m6me de celle pédagogie: le respect de l'homme 
dans l'enfant el une sollicitude permanente à 
l'tglrd de ce dernier. De retour dans leur classe, 
ils auront ainsi moins de peine .t opérer • celle 
conversion psychologique face à l'enfant et au 
monde, sans laquelle il n'y a pas de pédagogie 
moderne ». C'était peut·être là la tache essen· 
tielle que s'étaient fixée les organisateurs. 

Dans le même numéro nous trouvons 
un arttcle de Robert Duquenne : Pour une 
pfdagogie actuelle, qui expose les impérattfs 
urgents de l'Ecole d'aujourd'hui et de demain 
L'auteur distingue : le sens de la réflexion, 
le sens de l'équipe, le sens familial le sens 
du dialogue, le sens de l'expression, le sens 
de la beauté, le sens de l'essentiel. Il y manque 
à notre avis le sens de la crôallon. 

Jean Vial a écrit également un excellent 
article sur I'Examinite auquel nous aurons 
sans doute à nous référer au cours d'études 
ulténeures. C .F. 

• Voici la /Isle des objets qui ont été retrou· 
vis au Congrès d'Annecy : 

Carré bleu à pois blencs 
Carré laine blanche semis oiseaux 
Carré «Souvenir de Nice » 
Un gant dame noir 
Un gant dame tabac 
Agenda de poche rouge avec crayon 
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Broche dorée avec opale 
Clé « City » avec étiquette «appartement 

stagiaire" 
Parapluie manche doré tissu beige 
Parapluie manche doré, tissu gris avec 
Pull·over laine bleue chaînette 
Bonnet enfant laine bleu et blanc 
Porte·monnaie·porte billets avec billel 

et monnaie 
Briquet à gaz Sylver Match 
Pochette contenant des étuis plastique 

El, du Congrès de Niort: 
Chandail homme noir avec fermeture 

éclair 
Echarpe laine blanche à bandes couleurs 
Carré feuillages bruns et lanternes 
Echarpe laine bleue et rouge 
Echarpe laine tricotée blanche 
Un stylo·bille métal Reynolds 
Paire de gants cuir homme havane 
Paire de gants cuir jeune homme tabac 
Paire de gants peau jeune fille betge 
Un gant noir genre feutrine dame 
Une serviette table vert, jaune, blanc, 

Un poudrier métal doré 
Un tnangle tissu gns. 

raies brunes 

Nous avons de plus récupéré des travaux 
et photos: 

- 2 rouleaux dessins sur kraft 2 mx 1 m 
environ, sens vertical, 

1 rouleau de 3 dessins de petits 
(40 sur 30), 

1 sachet de photos d'activités entan· 
tines, avec un nom (Gioaguen, Brest· celui 
du photographe ?), 

- 1 photo deux enfants tenant une perche 
verticale (Ecole Freinet?). 

Les propriétaires peuvent réclamer ces 
objets à Bocquet, Ecole du Parmelan, Annecy 
(Haute·Savoie). 

• La Guilde de Travail (Suisse) des Tech· 
niques Fre1net organtse son stage annuel 
les 6 et 7 juin 1964 aux Chevalleyres·sur·Bfonay 
(Suisse). 

Ecme à J Rtbolzi, avenue Druey 13, 
Lausanne 
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LES REVUES 
SCIENCE ET VIE 

5, rue de /a Baume, Paris-/JO 

Nouveaux temps. 
Nouvelle formule. 
Une grande revue scientifique offerte 

désormais au public français. 
Au mois de mars 1963, notre confrère 

Science el Vie célébrait son cinquantenaire. 
Depuis 1913, ce mensuel fondé par M. Paul 
Dupuy a suivi pour ses lecteurs l'étonnante 
actualité scienllfique qui a marqué la première 
moitié de ce siècle 

Science et Vie a analysé, parfois annoncé, 
des progrès techmques qui ont fait passer 
l'Homme du XX• siècle de la traversée de la 
Manche par Louis Blériot au « Concorde» 
supersonique, de la grosse Bertha aux fusées 
«Saturne», de Méliès à la télévision en couleur 

Cinquante ans d'une évolution continue 
qui s'est accompagnée d'une curiosité gran­
dissante du public et surtout de son instruction 
de plus en plus approfondie en maltère de 
science el de technique. 

Un an après son cinquantième anniver­
saire, Science et Vie lance une nouvelle formule. 
Son numéro d'avril marque une volonté d'adap­
tation aux besoins d'un public élargi et surtout 
exigeant : de la 6• à la retraite, l'homme moder­
ne veut aujourd'hui tout connallre, tout savoir 
et tout comprendre. Il exige une documentation 
objective, sOre, sans aucune défaillance dans 
les moindres secteurs de l'actualité sclenti· 
flque. 

Par ailleurs, Il demande que soit réguliè­
rement comblé le fossé qui pourrait se creuser 
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LIVRES 

ET REVUES 

entre les spécialistes des différentes techni­
ques et lui. 

Science et Vie répond à cette double 
exigence dès le numéro d'avril qui vient de 
paraltre et dont le sommaire correspond à 
un souel d'information universelle. Nous y 
relevons: 

- une enquête sur le Concorde , 
- le nouveau satellite Polio! ; 
- le film du premier voyage sur la lune , 
- le nouveau canal de Panama ; 
- une enquête sur le tabac, le polonium 

el le cancer et une série de rubriques qui 
recouvrent l'ensemble de l'actualité scientifique 
et technique. 

• 
LE DANGER RADIOLOGIQUE 

Notre camarade Pignero dirige I'Asso 
ciation contre le Danger Radiologique et la 
revue trimestrielle Le Danger Radiologique 
l 'association et la revue mènent une campa­
gne étayée d'arguments scientifiques irré­
futables, et font connaître tous les documents 
relatifs à cette lutte. 

Ainsi le numéro du premier trimestre 
1964 de la revue présente entre autres, dans 
son sommaire : - Les dangers des examens 
radiologiques systématiques, par le Dr Pierre 
Pizon ; - Valeur des cert•flcals médicaux de 
contre-indication ; - Prévention médicale de 
la silicose professionnelle ; - Sensationnelle 
déclaration du Médecin Général Pllod, lettre 
ouverte de J. Pignero ; - Sensationnelle 
déclaration du Professeur Brun, de lyon, 
lettre ouverte de J. Pignero ; - 0,5 %. réalisme 
ou hypocnsie ? . - Mortalité par tuberculose, 
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cancers et leucémies ; - Secret professionnel 
et Sécurité Sociale ; - Aliments irradiés, etc ... 

A l'argumentation médicale ou sociale 
s'ajoutent des conseils prahques pour pré· 
munir sa santé des radiati ons. 

Pour éviter la multitude d'abonnements 
devant laquelle on doit reculer souvent, il 
serait opportun que se rassemblent en une 
seule les associations qui se dressent pour 
défendre la santé contre les radios systéma· 
tiques, les vaccinations systématiques et 
peut·être d'autres encore, au sein d'un vaste 
groupement de défense de la santtl. Grâce 
à une légère réduction de la matière fourn1e 
par chacun, tous y gagneraient. 

R.L. 

• 
MOTION SUR LE RENOUVELLEMENT 
PEDAGOGIQUE adoptée par le Congrès de 
Lyon du SGEN (CFTC) 

Le Congrès rappelle la Charte pédago· 
gique de l'enseignement élémentaire adoptée 
en 1962 par le Congrès de Marseille, texte 
fondamental dans les perspectives duquel 
s'inscriront tous les travaux postérieurs do 
la Commission du Renouvellement Pédagogique. 

Considérant que toute méthode péda· 
gogique doit partir de la connaissance psy· 
chologique des enfants auxquels elle s'ap· 
plique 

Considérant que l'intérêt des enfants do 
4 à 8 ans est global et qu'il convient d'éviter 
toute coupure entre la scolarité maternelle 
et la scolarité primaire, de même qu'entre le 
milleu familial et le milieu scolaire 

Le Congrès préconise l'emploi de métho· 
des pédagogiques naturelles dans toutes les 
disciplines de la scolarité élémentaire, mé· 
thodes permettant le développement de l'espnt 
d'observation, du sens esthétique, de l'ex· 
pression orale, dans un climat d'affectivité 
indispeno;able à l'épanouissement de la per· 
sonnalité enfantine. 

Le Congrès, ayant pris acte de l'actuelle 
évolution de la structure pédagogique liée 
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à la mise en place progressive de la Refonne 
de I'Enseignoment 

- Ecole Maternelle ou section enfantine 
jusqu'à 6 ans 

- Ecole élémentaire de 6 à 11 ans 
Considère en conséquence que toutes 

les étapes de cette scolarité élémentalfe 
doivent être franchies successivement et 
obligatoirement. 

les outils fondamentaux, mais non ex­
clusifs, permettant l'égal accès de tous les 
enfants à la culture étant le Français et le 
Calcul 

le Congrès précise ses positions concer· 
nant les conditions dans lesquelles devra 
s'effectuer l'apprenti . sage de ces deux dis· 
ciplines . 

FRANÇAIS 
L'Ecole Maternelle ou la Section Enfan. 

tine doit assurer le développement sensori· 
moteur, l'éveil du sens esthétique et du sens 
social, et s'en tenir stnctement à sa fonction 
d'imtiation. Elle doit JOuer un rOie détenninant 
dans l'aqulsll/on du langage oral, qui achemine 
l'enfant ver; l'expression écrite motivée, l'ap­
prentiSsage systématique de la lecture, quelle 
que soit la méthode employée, devant être 
proscrit formellement A ce stade. Prolongeant 
ce processus naturel, l'apprentissage de la 
lecture durant les deux premières années de 
la scolarité obligatoire doit, dans tous les 
cas, s'inspirer très largement des méthodes 
et de l'esprit de l'enseignement maternel, 
afin d'éviter une coupure brutale entre la sco. 
larité materntll• el /a scolarité primaire. 

Seules ces méthodes permettent, en 
un délai de un à deux ans (il convient de res· 
pecter le rythme particulier de chaque enfant) 
l'acquisition solide et durable d'une lecturt 
courante. 

En conséquence, le Congr~s propose 
l'étalement du Cours Préparatoire sur deux ans 
(de 6 à 8 ans), la deuxième année prolongeant 
l'actuel C.P. et intégrant le C.E.l avec un 
allègement correspondant des programmes. 

il convient en conséquence, d'assurer 
la contmuité durant les deux premières années 
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de la scolarité élémentaire, soit en confiant 
/a m~me c/as~ durant deux ans de suite au 
mlme maflre, soit en créant des équipes de 
ttavail pMagogique à l'intérieur du mlme éla· 
blissement. 

L'initiation à la grammaire, à la conju· 
galson et à l'orthographe au cours de la 2'> 
année de la scolarité, devrait s'en tenir 
aux seuls rudiments absolument Indispensables 
abordés chaque (ois que l'enfant est appelé à 
un effort d'expression orale ou écrite. 

Durant ces deux premières années de 
la scolarité, l'effort devra toujours porter sur 
l'expression personnelle motivée, par l'utilisation 
des moyens propres à solliciter et à entretenir 
le besoin d'expression des enfants, le manuel 
n'intervenant que secondairement. 

CALCUL 
Le Congrès co'lsidère que l'étalement du 

CP sur deux ans se justlfle par ailleurs du 
fait de la très lente maturation des enfants 
dans le domaine du calcul, l'âge du calcul 
se situant généralement autour de 7 ans. 

L'Ecole Maternelle commence simple· 
ment !"initiation au calcul. 

La première année de la scolarité élé· 
mentaire continue cette initiation, se basant 
toujours sur les possibilités psychologiques 
des enfants et sur les besoins nés de l'activité 
scolaire naturellement sollicitée par un milieu 
éducatif suffisamment riche, de telle sorte 
qu'Il s'agit d'un véritable calcul vivant. 

Le Congrès demande que l'étude systé· 
malique des nombres soit repoussée à la 2'> 
année scolaore qui, en utilisant les mêmes 
méthodes, apporterait toutefOIS une attention 
soutenue au montage des mécanismes el à 
l'apprentissage des tables, en faisant toujours 
primer cependant le sens mathématique. 

Le Congrès mandale sa Commission du 
Renouvellement Pédagogique : 

- pour faire connaître dans Syndicalisme 
Universitaire ou par tout autre moyen la biblio· 
graphie utilisable pour documenter les maîtres 
sur ces méthodes naturelles 

- pour rédiger un projet de programme 
minimum de calcul à l'usage des deux pre· 
mières années de la scolar1té 
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- pour étudier les problèmes que pose 
l'information des familles sur ces méthodes 
éducatives. -CONDITIONS DE TRAVAIL 

De telles méthodes de travai 1 ne peuvent, 
par ailleurs, apporter les résultats escomptés 
que si les conditions d'effectifs, de locaux, 
de mobilier et de matériel sont réunies. 

Le Congrès rappelle à ce sujet son exi· 
gence pour: 

- des effectifs /imités de 25 élèves par 
clas~ tant dans les écoles maternelles que 
dans les classes élémentaires 

- des classes fonctionnelles (locaux, mo· 
bilier, maténel) 

- l'adoption du principe de petites unités 
pédagogiques de 4 A 6 classes adaptées, permet· 
tant de créer une ambiance favorable au 
développement des enfants. -POUR LA FORMATION DES MA/TRES 

Le Congrès souhaite l'initiation obliga· 
tolre des Elèves-Maitres dans les Ecoles 
Normales à ces méthodes naturelles 

Demande que le recrutement des Maîtres 
se fasse par la voie régulière, c'est-à-dire 
celle des E.N., ce qui implique la disparition 
progressive du corps des remplaçants 

Demande que chaque Inspection Pri· 
maire devienne un centre de recherches 
pédagogiques et mandate la Commission du 
Renouvellement Pédagogique pour étudier 
les problèmes que pose cette transformation. 

• 
LES LIVRES 

CHOIX DE TEXTES POUR L'EDUCATION 
MORALE 

Annelise JOTTERAUD 
Delachaux édit. 
De bonnes lectures : c'est, après l'en· 

saignement de la vie, la seule formule valable 
pour l'enseignement moral. 

Et c'est pourquoi cette brochure peut 
prendre place dans votre Bibliothèque de 
Travail (y compris dans les CEG). 

C.F. 
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LES TRANSPORTS AERIENS AIR FRANCE 
Henry Laile 
(Hach..tte Encyclopédie par l' lnlage) 

On sait que l'Encyclopédie p3r l'image, 
éditée par Hachette, a profité aussi des amé· 
liorations techniques contemporaines pour 
moderniser ses brochures toujours abon­
dammenl Illustrées. Ces brochures, et celle-cl 
en particulier sont le pendant pour les adulles 
de ce qu'est notre BT pour les enfants. 

Oc tels numéros peuvent prendre place 
dans votre Bibliothèque de Travail, bien 
que les textes trop savants et trop compacts 
ne soient pas souvent à la portée des enfants. 

• 
CONFERENCE EUROPEENNE SUR 
L'EDUCATION DES ADULTES 

(Hambourg 1962) UNESCO. 

C.F. 

L'éducation des adultes est, dans tous 
les pays, à l'ordre du jour. 

L'Unesco a réuni à Hambourg en 1962 
une conférence générale à laquelle 29 pays 
et organisations non gouvernementales étaient 
représentés. 

• En vue de déterminer le contenu des 
activités de l'éducation des adultes, les édu· 
cateurs devraient chercher à discerner, de 
façon aussi exacte et démocratique que pos­
Stble, tes aspirations et les besoins des in· 
dividus, des groupes sociaux et de la commu· 
nauté tout entière ». 

Nos solutions, basées sur le travail, 
individuel ou en équipe, devra•ent en bien 
des cas rendre les plus éminents services 
(expression libre, journal scolatre, correspon· 
dance, échanges, conférences, etc ... ) 

C.F. 

• 
UN OUBLI MOINS PROFOND (Souvenirs) 

Henri BOSCO 
Gallims,rd 

Il y aurait dans toute vie, même la plus 
humble, matière à beau livre de souvenirs. 
Toul dépend de l'art avec lesquels on raconte 
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cette vie et ces souvenirs, éclairés, colorés 
et sensibilisés à travers la personnaltt6 ct 
la culture de celui qui les évoque. 

C'est avec une simplicité servie par un 
grand talent que Henri Bosco raconte ainsi 
ses souvenirs d'enfance, en Avignon et à 
Marseille, en un temps que les jeunes d'au· 
jourd'hui n'Imaginent même plus, tant le 
monde a changé el qu'ils redécouvriront donc 
à chacune de ces pages. 

• J'al (a/Ill aller dans son atelier, oÎJ de 
dix à douze ouvriers burinaient l'or. On eut 
un moment l'intenUon de faire de mol un or· 
fè~re. Or, je suis maladroit et, qui pis est, je 
m'enferre dans mes maladresses. De son c6té 
le {ils Garein menait son monde d'une poigne 
(orle ... Ce genre de main m'est insupportable. 
BienttJt, fatalement, à tant d'autorité j'aurais 
opposé une nonchalance invincible. Car elle 
l'est, quand elle naft du fond de mon élrc lui­
même, contre une volonté qui veut me plier 
sous son poids. Alors l'orfèvrerie m'3urait 
rejeté de son sein "· 

C.F. 

• 
JOURNAL D'UNE JEUNE fiLLE ORDINAIRE 

Nina KOSTERINA 
Les Editeurs Français réunis. 

De 1936 à 1941 cette jeune écolière russe 
raconte avec franchise et simplicité sa vic, 
ses études, ses relations avec ses camarades 
garçons et filles, ses innocentes amourettes. 
Au passage elle nous dit son émotion en 
apprenant que des parents de ses compagnes 
sont exclus du parti, puis c'est son propre 
père. Nina est bouleversée, elle est sOre pour· 
tant que son père n'est pas • un ennemi 
du peuple» 1 

les dernières pages sont datées de 
novembre 41, veille du départ de Nina qui 
va rejoindre un détachement de partisans à 
l'arrière des lignes ennemies où elle lrouvera 
une mort héroïque. 

Ce manuscnt a été retrouvé et publié 
en décembre 1962 dans la revue sov•étique 
c Novy-mir». 

M.D. 
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Qc~ BT Sonore 
~--------------~ ECOLES MATERNELLES 

et SECTIONS ENFANTINES 

Ct Amis du monde entier 

C2 Thèmes de vie 

C3 Pour les petits 

1 COURS ~L~MENTAIRES 1 
C4 Enfants du monde 

CS Voyages lointains 

C6 Pour les petits 

COURS MOYENS 
CLASSES TERMINALES 

C7 G~OGRAPHIE 
LE MONDE 

CS G~OGRAPHIE 
PA YS DU MONDE 

C9 G~OGRAPHIE 
LA FRANCE 1 

CtO G~OGRAPHIE 
LA FRANCE Il 

Ctt HISTOIRE 
CONTEMPORAINE 

800. Amis du bout du monde (1) 
Cambodgeb Tunisie, Cameroun, Japon 

814. Amis du out du monde (Il) 
Groenland, Polynésie, Tamesna. 

820. Amis du bout du monde (Ill) 
Dahomey, Finlande, Macédoine. 

lm. A Kobé (Japon) 
004. A l'ile de la Réunion 
815. En Antarctique avec P.E. Victor 

800. Voyage échange : Parls·Champagne. 
810. Art enfantm (Musiques, chants, peintures). 
818. Faune africaine : safari·photo au Kenya. 

eœ. Amis du bout du monde (1) 
Cambodge, Tunisie, Cameroun, Japon. 

814. Amis du bout du monde (Il) 
Groenland, Polynésie, Tamesna. 

820. Amis du bout du monde (Ill) 
Dahomey, Finlande, Macédoine. 

lm. A Kobé (Japon). 
004. A l'ile de la Réunion. 
815. En Antarctique avec P.E. Victor. 

809. Voyage échange : Paris-Champagne. 
810. Art enfantin (musiques, chants, peintures). 
818. Faune africaine : safari-photo au Kenya. 

002. A Kobé (Japon). 
804. A l'ile de la Réunion. 
815. En Antarctique avec P.E. Victor. 

eœ. Amis du bout du monde (1) 
Cambodge, Tunisie, Cameroun, Japon 

814. Amis du bout du monde (Il) 
Groenland, Polynésie, T ames na. 

820. Amis du bout du monde (Ill) 
Dahomey, Finlande, Macédoine. 

805. En avion ... vers Paris. 
806. En Poitou 
816. Dans les Landes 

811. En Corse. 
817. Les parcs à huîtres d'Arcachon 
WJ7. Mousse sur un chalutier. 

812. 1939·1944 La Résistance 1 
813. 1939·1944 La Résistance Il 
819. La vie quotidienne en 1900. 



BT Sonore 
Une formule originale pour l'enseignement audio-visuel ! 
Douze vues diapositives, un disque super 45 tours et un livret 

de travail ! 

• 
BT Sonore est la collection audio-visuelle 

qui a reçu le Grand Prix du Disque (Académie C. Cros) 
pour l'ensemble de sa production 

• 
Ce sont des documents audio-visuels qui peuvent être donnés 

simultanément ou exploités séparément et qui s'adaptent avec souplesse 
à toutes les classes et à toutes les méthodes de travail. 

Pour introduire les vues, si vous êtes derrière le projecteur, vous devez 
voir le point rouge en haut à droite. 

Passez la vue suivante lorsqu'un silence de 4 secondes se présente 
dans le déroulement du disque. 



INSTITUT COOPÉRATIF de L'ÉCOLE MODERNE - B.P. 282 CANNES (A . .,\t.l 

L 'ÉDUCATEUR 

Année Scolaire 1963-64 

• 
TARIF DES ABONNEMENTS 

Revue n• 1 do •'fcole Modern 1 Rubriques pcrmarontes pour tous 
h:s cours. Fochos gu1de< · Pl ,. de trava1l. 

Btmcnsuel. 20 numéros par an : 12 F, Etranger: 15 F. 

TECHNIQUES de VIE Complément culturel de L'Educateur Les fondeoncnls philosophiques 
1 1 p"ychologoqu<'s de la pédagogte Freonel. Modernosation de l'en· 
~c.gnemePi ct VIC de la fl'v1 M (v Jrter'lal .:mnl~>) 

LA NOUV ELLE 
GERBE 

ART ENFANTIN 

BIBLIOTHÈQUE 
de TRAVAIL 

SUPPLÉMENT BT 

BIBLIOTHÈQUE de 
l'ÉCOLE MODERNE 

L'ÉDUCATEUR· 
SECOND DEGRÉ 

BT SONORE 

MM sue/. 10 numeros par an. 8 F, Etranger· 9 F. 

Toute la lillérnturc enfantine Illustrée. U'l report,tqo de 16 panes 
illu, tr6es ct 16 pugos de textes d dosstns d'entant . Tous dcgrils. 
M ensuel. 10 numéros par an: 10 F, Etrai!Jler: 13 F. 

la revue de l',..xprcSSIOO libr Oc ""· Pemturo. l>'onog•dph , 
Dilection d'f.lo .• freinet. Une •cvuc de grande r rommce 
Btmestriel. 6 num6ros par an: 12 F, Etranger: 14 F. 

Mat!Ozine illu·.tré. Un reportage de 2·1 pages et 8 p.tocs d'aclJ.Jiité:;. 
Indispensable dan. toute b1bhothb4ue scol ore 
Tous les 10 jours. 30 numeros par an: 35 F, Etranger. 41 F. 

Tex tes d'auteurs. Expériences. Mdquettes ct d1oramas. Thurnes 
d'Nudes pour l'h1~toire, ta géographie, tes sc1ences. 

Bimensuel. 20 numéros par an: 10 F, Etranger: 13 F. 

u lwre de poche de l'Ecole Moderne. 

Souscription annue/1~ . 10 F, Etranger: 11 F. 

Revues spécialisées : 

la revue des CEG. Lycées et Collèges anoméo par une équipe ue 
professeurs adaptant la pédagog1e Frei~et au Second degre. 
Mensuel. 10 numêros par an: 8 F, Etranger: 9 F. 

Encyclopédie visuelle et sonore. Un d1sque 45 tours et 12 \UC J1a· 
pos1tlves avec un livret. Grand prix du disque dG l'Académie C. Cro 

5 numéros par sn: 60 F, Etranger : 62 F. 

h t+f'Oftl C f~E Ntl lmp CEl Ca 1 
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